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L'Ancienne-Préfecture se métamorphose
Versoix a été française de 1601 à 1814.
Autant dire que ce petit bout de 
territoire au bord du lac a été un lieu 
de passage privilégié pour contourner 
Genève et ses douanes durant cette 
époque où protestants et catholiques 
se disputaient l'Europe. Le projet d'un 
port concurrent "Versoix-la-Ville" a été 
élaboré vers 1770. Encore aujourd'hui, 
il en reste de nombreux vestiges. La 
place voulue ronde au carrefour entre 
les routes de Sauverny et de Suisse, de 
belles bâtisses autour de Port-Choiseul 
ou le canal creusé à la main en 1785 
depuis la Bâtie jusqu'au Nant de Braille. 
Il devait amener de l'eau potable à 
cette nouvelle agglomération, mais la 
révolution de 1789 a sonné le glas à ce 
projet ambitieux.

Les lecteurs curieux de cet épisode 
historique sont invités à aller voir le 
plan de ce projet qui décore le passage 
sous le train à Pont-Céard ou regarder 
plus attentivement les maisons de ce 
quartier.
En bas de la route de Sauverny, c'est 
l'effervescence. Depuis plus d'une 
année, des ouvriers s'affairent pour 
redonner du lustre à l'Ancienne-
Préfecture, initialement bâtie par le Duc 
de Choiseul en 1770. L'école voisine, 
construite en 1910, puis agrandie en 
1950, a abrité un pensionnat de jeunes 
filles, dirigé par une congrégation 
catholique, jusqu'en 1980, quand la 
commune de Versoix a racheté tout le 
domaine.
Depuis, cette parcelle a été utilisée 

par les Autorités pour améliorer les 
infrastructures à l'intention de toutes les 
générations. Toutes les pièces utilisables 
ont été attribuées au fil du temps: 
une garderie remplacée par l'Office 
Médico-Pédagogique, des locaux pour 
les sociétés locales, Conservatoire 
populaire de musique, danse et théâtre, 
une ludothèque, une salle de spectacle 
aux Caves, sans compter, des cabinets 
médicaux et, bien sûr, un établissement 
scolaire avec son restaurant. Un EMS 
a été érigé en 1987 sur le verger le 
long de la voie ferrée. Autant dire que, 
aujourd'hui, cet endroit est un pôle 
névralgique de la vie socio-culturelle 
versoisienne.
Il faut rappeler que la Commune 
a eu une politique proactive 

d'acquisition de terrains en vue de son 
développement, alors que les habitants 
n'étaient pas encore nombreux. Des 
exemples ? La Bécassière en 1971 
pour construire le centre sportif en 
1987, le pensionnat de Bon-Séjour 
ou encore le domaine d'Ecogia. Cela 
permet aujourd'hui à la population de 
bénéficier d'infrastructures impensables 

autrement. Avec les surfaces en réserves 
qui restent, les Autorités pourront 
encore envisager d'autres améliorations 
qui deviendront indispensables au fil du 
temps.
	         Anne-Lise Berger-Bapst
Photo fournie par le Patrimoine 
Versoisien : l'Ancienne Préfecture

Il y a 50 ans, c’était en l’an 
1969, année érotique, l’homme 
faisait le premier pas sur la lune. 
Un petit pas pour l'homme, un 
grand pas pour l'humanité a dit 
Armstong, pas le trompettiste, 
l’autre, Neil. 
Et dans notre monde, celui d’en 
bas, aucun pas, même petit, pour 
la protection de l’enfance, le 
néant.
Et à Versoix me direz-vous ? Pas 
de journal local, pas le moindre 
petit canard, même boiteux, une 
page blanche.

Heureusement, vint l’an 1989, 
année moins « érotique », mais 
plus pragmatique.
L’Assemblée générale de l’ONU 
adopte un traité dans le but de 
reconnaître et protéger les droits 
spécifiques des enfants.
Et à Versoix me direz-vous ?
Un groupe crée librement un 
journal local, l’actuel Versoix-
Région, dans le but de faire 
connaître aux habitants de 
Versoix des informations 
régionales.
C’était il y a trente ans.

Et aujourd’hui ? 
Il nous faut persister afin d’aider 

à améliorer le sort des enfants, 
ceux de chez nous, ceux du 
Yémen, et tous les autres.  
Et à Versoix me direz-vous ?
Il existe un label «Commune amie 
des enfants». Ce serait un super 
objectif pour notre commune 
de le décrocher. Versoix  est une 
ville à taille humaine, reste à faire 
en sorte que les enfants trouvent 
dans ce milieu une juste place, 
leur place.
Et dans le domaine de 
l’information, il nous faut 
persister pour sauvegarder un 
média ouvert à tous, dérangeant 
parfois, mais libre de toute 
entrave.
Il nous faut poursuivre le 
travail réalisé par les anciens 
et l’améliorer. Ce doit être 
possible, surtout si vous 
continuez à nous soutenir … 
un petit geste pour vous, un 
grand soutien pour nous, car 
n’oubliez-pas que votre Versoix-
Région ne vit pas seulement 
de caractères d’imprimerie et 
de papier journal. Il vit grâce à 
l’engagement de ses journalistes 
et aux multiples correspondants 
locaux qui l’enrichissent.
Mais il ne saurait survivre sans 
votre participation financière. 
Alors libérez votre «canard» 
de ses chaînes en n’oubliant 
pas de remplir le bulletin de 
versement ci-joint, merci.
	              Michel Jaeggle

Un bulletin de versement est joint à ce numéro, merci à tous de votre soutien et de votre fidélité !
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mmv@mmv.ch
076/365 28 13

trompette, trombone, cor, baryton
saxophone, clarinette, percussion,
basson, haut-bois, �ûte traversière

pré-solfège dès 6 ans
solfège dès 7 ans

MMV

Nathalie Lutzelschwab
Hygiéniste dentaire diplômée ES

10 ans d’expérience à Versoix
et 18 ans à Bernex en pratique privée

5, ch. Versoix-la-ville-1290 Versoix 
022 779 25 86

Permanence d'Avocats de Versoix
Consultations

dans tous domaines juridiques

CHF 45.- la consultation

Sans rendez-vous, 
les mercredis et vendredis 

de 17h30 à 19h

Piano, harpe, �ûte à bec, violon, 
violoncelle, guitare, percussions

chant et initiation musicale
Rue des Moulins 23 - 1290 Versoix

www.ecole-musique-croqunotes.ch
Tél. 022 779 31 41 / 079 706 78 33

Alain Beyeler Arts Créations
Création, transformation 

et réparation

Sur rendez-vous
022 755 00 47 ou 079 778 57 27

www.alainbeyeler.ch

1290 Versoix

VITRERIE - STORES
MOTORISATION

DECORATION D'INTERIEUR
RIDEAUX - VOLETS

MOUSTIQUAIRES - VELUX

Votre partenaire depuis 25ans

Rte de Suisse 36 - 1290 Versoix
022 755 32 88

7, place Charles-David
Versoix

Tél.  079/203.68.58

LABORATOIRE
DENTAIRE
A. Righettini

Installations sanitaires
Ferblanterie – Charpente

Toiture - Entretien de toiture- Dépannage

1290 Versoix / 022 788 09 90
eric-portier@eric-portier.ch

FORMATRICE  ENSEIGNANTE
COACH EN PNL 

ACCOMPAGNEMENT
POUR ENFANTS ET ADULTES
SUR RDV : 0793815854

Rte de Lausanne 337 - BELLEVUE

N°1 DE L’ACHAT CASH
Nous achetons cash

au cours du jour !
Tout or et argent pour la fonte.

Tous bijoux or et argent.
Toutes montres de marque.
Tous diamants montés et non montés.

Tous couverts et vaisselle en argent.
Toutes médailles et monnaies or ou argent.

23, Av. Adrien-Lachenal - Versoix
www.apparencecoi�ure.ch

Maîtrise fédérale

2, rampe de la Gare - Versoix

RETOUCHES
COUTURE

079 329 99 39

GYM PARENTS-ENFANTS (2 ½ à 4 ans)
Mardi 17h30 – 18h30

Vous désirez :
Rencontrer d'autres parents et enfants

dans une ambiance conviviale
Pro�ter de participer aux diverses manifestations de l’AGG

Notre programme est varié (nous essayons de donner
des leçons à  l’extérieur, parcours Vita, piste �nlandaise, …)

Comment s’inscrire ou avoir des renseignements : 
Christiane Forel : 079 336 31 14

christiane.forel@agg.ch

M. Moulay

DEBARRAS
Villas - Appartements

Chalets - Garages - Caves

079 391 04 12

Créer ou développer
votre entreprise, �scalité,

domiciliation,déclaration �scale,
faites appel à des professionnels.
Depuis plus de 30 ans à Versoix.

Entretien conseils o�ert.

www.so�dad.com
022 755 62 22

GATILA
Fleurs

compositions florales
décorations végétales

abonnements / évènements
cours d’art floral

www.gatila-fleurs.ch
Rampe de la gare 3

022 547 40 42

Mariette Streit / 079 579 54 58

VENTOUSES                              
MASSAGE LOMI LOMI     
MASSAGE PROFOND DE LA TÊTE     
MASSAGE CIRCULATOIRE DES JAMBES

REFLEXOLOGIE - REIKI  
FLEURS DE BACH - NUTRITION
COURS DO-IN MENSUEL le vendredi

Déclarations d’impôts
à partir de 70 CHF

Comptabilités entreprises
à partir de 250 CHF

Tél. 078 812 14 73
Av. de Choiseul 21 - 1290 Versoix

n.hottelier@bluewin.ch

Besoin d'adresses ?2



D'actualité

Réponse au concours 285

Feu  118

Ambulance
Urgence

144
Genève-médecins

022 754 54 54
SOS médecins 

022 748 49 50
Médecins-Urgence

022 321 21 21

Intoxication
145

Mairie
18 route de Suisse 

022 775 66 00 
Centre d’action sociale	 022 420 48 00
Bibliothèque 	  	 022 775 66 80
Ludothèque      	  	 079 509 29 73
RADO          		  022 755 47 11
Repas à domicile 		 022 420 23 00
Transports YERLY	 079 224 45 54
Chauffeurs bénévoles	 022 755 34 64

Les numéros d’urgence et les numéros utiles
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Bravo à tous nos lecteurs et 
lectrices qui ont répondu à 
notre concours.

Il s’agissait de reconnaître M. 
Gilbert Rhême.

Et c’est

Mme Stefania Desiderio

de Chavannes-de-Bogis

que le sort a désigné comme 
gagnante de notre jeu.

Elle recevra les 50 frs de notre 
concours, avec les félicitations 

de toute l’équipe du
Versoix-Région.

3

Police  117

Crèches et garderies
•	 Fleurimage        	  022 775 13 00
•	 Vers à Soie       	  022 775 13 00
•	 Les Mouflets    	  022 775 13 00
•	 Superounou     	  022 775 13 00
•	 Montfleury        	  022 755 48 67

Groupe Médical 
de Versoix
Urgences 

sur rendez-vous: 
Lundi au vendredi 

de 8h à 20h
Samedi 9h à 13h
022 775 16 16

Pharmacie de garde dimanche et jours fériés
Pharmacie de Versoix , 1 ch Ancien Péage

de 9h30 à 12h30
(entrée sur la terrasse coté Genève)
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Le vendredi 18 janvier, une 
grève pour le climat a été 
organisée dans toute la Suisse 
par les élèves de l’enseignement 
post-obligatoire, mais aussi 
par certains du cycle. Des 
manifestations ont eu lieu 
l’après-midi dans plusieurs 
villes suisses, rassemblant des 
milliers d’élèves mobilisés 
contre le réchauffement 
climatique.
Les couloirs habituellement 
silencieux du Collège Sismondi 
n’étaient pas aussi vides que 
d’habitude le vendredi 18 
janvier au matin, une trentaine 
d’élèves sont assis sur les tables 
et les bancs, en train de discuter. 
Certains se regroupent devant 
un stand d’information sur 
comment manger de manière 
plus écologique, tenu par 
d’autres étudiantes du collège. 
Oui, les collégiens sont en grève.

Mais ils ne se tournent pas les 
pouces en regardant le temps 
passer, car plusieurs activités 
ont été mises en places pour 
occuper les grévistes durant la 
matinée : une intervention par 
une sociologue et climatologue 
du GIEC (Groupe d'experts 
intergouvernemental sur 
l'évolution du climat) concernant 
le climat, la projection du film 
Demain Genève qui retrace 
différentes solutions écologiques 
mises en place dans la région, 
un atelier sur comment manger 
plus écologique et avec moins 
de déchets, un atelier de débat, 
création de pancartes, tout un 
programme s’offre aux grévistes. 
D’autres les rejoindront l’après-
midi pour la manifestation, mais 
n’ont pas souhaité manquer les 
cours du matin, plus importants 
que ceux de l’après-midi.

Manifester son engagement 
pour le climat, c’est bien, mais 
pourquoi le faire à travers la 
grève ?
Plusieurs élèves expliquent 
que cette mobilisation est 
importante pour montrer que 
les gens, et les jeunes, s’engagent 
pour le climat et que la situation 
actuelle ne peut plus continuer. 
La grève, tout le monde peut 
la faire, majorité ou non, droit 
de vote ou pas. Le climat nous 
concerne tous et les choses 
doivent changer absolument. La 
grève a été totalement organisée 
par les élèves et pour les élèves. 
Elle n’est rattachée à aucun 
groupe politique. Il s’agit de 
montrer que malgré certaines 
divergences, lutter contre le 
réchauffement climatique est 
plus important et réussit à 
mobiliser indépendamment 
des avis contraires sur d’autres 

sujets. Le sentiment d’urgence 
est souvent palpable. Plusieurs 
élèves ont souligné le fait que 
beaucoup trop peu de mesures 
sont prises au niveau du 
gouvernement et que la grève est 
un moyen de demander que les 
choses bougent, enfin. Car tous 
revendiquent la même chose : il 
faut changer, changer les modes 
de consommation, réduire la 
pollution des industries qui sont 
les plus gros pollueurs; et que les 
gestes écologiques ne peuvent 
contrecarrer seuls, changer notre 
rapport à la terre, et prendre soin 
d’elle comme elle prend soin de 
nous.
Au Cycle des Colombières aussi, 
quelques élèves ont fait la grève 
et ont rejoint la manifestation 
l’après-midi.
Une seconde mobilisation a eu 
lieu le samedi 2 février, où de 
nouvelles manifestations se sont 
déroulées dans toute la Suisse, 
regroupant plus de 40’000 
personnes, étudiantes ou non. 

Un nouvel appel à la grève, 
général cette fois-ci, a été lancé 
pour le vendredi 15 mars, 
avec de nouveau plusieurs 
manifestations à travers le pays. 
De nombreux mouvements 
similaires, essentiellement portés 
par les élèves et étudiants ont eu 
lieu ailleurs en Europe, comme 
en Belgique ou en Suède. Le 15 
mars pourrait être mémorable, 
puisque cette date est plébiscitée 
comme une grève mondiale et 
pour toute la population. Ce 
qui n’était pour certains qu’un 
moyen de sécher les cours pour 
les jeunes semble bien tenir le 
cap des premières mobilisations, 
qui grandissent et s’élargissent 
de plus en plus. Le Climat Strike 
(nom du mouvement au niveau 
mondial) est bien parti pour 
durer.
En attendant, rappelez-vous que 
le climat, c’est comme la bière, 
c’est pas bon quand c’est chaud.

                       Valentine Curvaia

Les élèves s’engagent pour le climat

«Vous n’achetez pas un 
mouchoir, vous dessinez 

un avenir»

Les 8 et 9 mars 2019, Terre 
des Hommes Suisse invite les 
Genevois à se mobiliser pour 
la solidarité en organisant 
sa traditionnelle vente de 
mouchoirs, avec une présence 
dans les rues et devant plus de 
30 marchés et supermarchés 
genevois.
Pourquoi des mouchoirs? 
C’est essentiel en hiver,c'est 
léger, c'est pratique, le paquet 
se conserve… c'est bien 
évidemment symbolique.
Pour qui? Pour toutes celles et 

ceux qui se sentent solidaires 
de milliers d'enfants défavorisés 
dans des pays du Sud, et leur 
permettre ainsi d'être protégés 
des violences, d'accéder à une 
éducation et de participer à la 
défense de leurs droits.
Comment participer? On ne 
peut plus facile.
-En vendant des mouchoirs: 
Terre des Hommes Suisse 
recherche activement des 
bénévoles pour renforcer son 
équipe de vendeuses et vendeurs. 
Le vendredi de 14 à 18h et le 
samedi de 9h à 18h.
- En achetant des mouchoirs : en 
2018, les Genevois ont acheté 
pour près de 30’000 francs de 
mouchoirs à Terre des Hommes 
Suisse.
Où participer? à Versoix

https://www.
terredeshommessuisse.ch/fr/page/
vente-de-mouchoirs-n119

Des mouchoirs solidaires!

La Statue...des goûts et des couleurs!
A propos du déménagement de 
la statue de la Place du Bourg 
au Chemin de la Scie, mon 
article publié dans le numéro 
de décembre a suscité quelques 
réactions dans le courrier des 
lecteurs. Voilà donc quelques 
précisions sur son histoire.

La commande de cette statue 
remonte aux années 1980. 
Comme dans la plupart des 
communes, Versoix soutenait 
(et soutien encore) la création 
artistique dans le cadre de 
l'animation culturelle. 
A Versoix, le groupe d'animation 
artistique de Versoix (GAAV) 
était installé à la Villa des Muguets 
située le long de l'avenue Adrien-
Lachenal (entre la pharmacie et 
le chemin Louis-Dégallier). C'est 
là que se rencontraient plusieurs 
artistes. Ilie Berindei faisait partie 
de ce groupe durant les années 
80. Ce n'est donc pas à un «artiste 
étranger» mais à un artiste de 
Versoix, que la commande a été 
passée.
Une décision du Conseil 
municipal. C'est sous "le règne" 
de M. Claude Ferrero aujourd'hui 

décédé - Conseiller administratif 
de 1975 à 1986 (Maire de 
Versoix en 1977, 1980 et 1983) 
en charge des activités culturelles 
- que le Conseil municipal a voté 
la commande d'une oeuvre d'art 
à installer à la place du Bourg le 
17 février 1986.
Le vote n'avait pas fait 
l'unanimité mais une confortable 
majorité l'avait approuvée. Dans 
le compte rendu administratif et 
financier de 1985 (avril 1985 à 
mars 1986), on trouve également 
la mention suivante (en page 
28): Deux sculpteurs, MM. 
Pierre Siebold et Ilie Berindei 
ont bénéficié d'une commande 
et leurs oeuvres ne devraient pas 
tarder à s'ériger en belle place. 
Une maquette de la statue avait 
été demandée par M. Ferrero et 
présentée à la commission de 
la culture. On dit que certains 
avaient pensé que la taille de la 
statue serait celle de la maquette. 
Ils furent un peu surpris ! 
Après la mise en place de cette 
sculpture sur la place du Bourg, 
quelques "extrémistes" dont on 
taira les noms, lui ont même fait 
subir l'outrage du goudron et des 
plumes !
Une fois de plus, en matière d'art, 
il y a "des goût et des couleurs" 
... parfois même "dégoût et des 
couleuvres" !

Le soussigné reste persuadé 
que cette statue, en plus d'être 
l'inspiratrice des dessins de la 
UNE de Versoix-Info depuis sa 
création en 1989 (on vient de 
fêter les trente ans de Versoix-
Région !), cette «Réaction à un 
espace sonore» qui porte bien 
son nom, représente aussi pour 
Versoix une vision prémonitoire 
en regard des problèmes à venir 
d’accroissement du trafic aérien 
et d’aménagement du territoire, 
suite à l’adoption du PSIA en 
novembre dernier.
                      Pierre Dupanloup

Pour faire suite à la lettre de L. 
Gargantini en réponse à l’article 
de Monsieur Pierre Dupanloup, 
je suis tout à fait d’accord que 
cette statue est hideuse et pourrait 
parfaitement disparaître du 
paysage versoisien. La statue ne 
rappelle que des aspects négatifs 
de Versoix, et n’est d’aucune 
beauté.
Celle de Montfleury m’attriste 
aussi, non seulement pour la 
faute d’orthographe, mais pour 
ce qu’elle représente dans un 
quartier plein d’enfants ayant 
certainement de meilleures 
aspirations…      
	             Bryony Stahel

Courrier de lecteur

Mercredi 6 mars de 14h30 à 20h
à la Salle communale Lachenal

à Versoix

Don du sang



Du côté des paroisses4

Côté protestant
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 Côté catholique

N'oubliez pas de payer votre cotisation grâce au 
bulletin de versement glissé dans ce journal !

Nous vous en remercions d'avance !

Grâce à vous, nous pouvons continuer à paraître !

Côté évangélique

Lieu de nos rencontres: «Le Centre-Lac» Rte de Suisse 9A, à Mies, 1er étage
Nous cherchons toujours un local sur Versoix

Ouverture du bureau:   Lundi, mardi, jeudi et vendredi - 14h30 à 18h00 
Merci de prendre rdv durant les heures d'ouverture: yroulet@eelg.ch

Coordonnées internet : http://versoix.egliselibre.ch
FB + IG + TW : @EELGVersoix

Le verset du mois :
Romains 3: 10-12/6: 23 (la 
Bible) « 10selon qu'il est écrit: 
Il n'y a point de juste, Pas 
même un seul; 11Nul n'est 
intelligent, Nul ne cherche 
Dieu; 12Tous sont égarés, tous 
sont pervertis; Il n'en est aucun 
qui fasse le bien, Pas même 
un seul; / 23Car le salaire du 
péché, c'est la mort; mais le 
don gratuit de Dieu, c'est la vie 
éternelle en Jésus-Christ notre 
Seigneur.»
Le mois prochain nous fêterons 
La Pâque, date témoignant de 
l’Amour de Jésus pour chacun 
de nous. Et si nous nous y 

préparions ? Pourquoi la Pâque? 
L’humain a rejeté et s’est rebellé 
contre l’Eternel, son Créateur. 
C’est pourquoi l’apôtre Paul 
nous indique que sur la terre, 
personne n’est parfait. Pas un 
seul. En le rejetant nous nous 
sommes séparés de Son Amour, 
de Sa Vie, de Sa Justice, de Sa 
Paix… Par ce choix, nous avons 
quitté la Vie. Nous nous sommes 
mis sous Sa colère. Nous avons 
quitté Sa paix et Dieu en pleure. 
Mais Son cœur nous laisse le 
choix, car Il veut une relation 
avec chacun de nous, pas que 
l’on soit des robots. Osons 
réaliser que Son Amour ne nous 

condamne pas, mais nous appel 
à revenir à Lui. Cet Amour Il 
l’a manifesté à la croix, lors de 
la Pâque. S’offrant et mourant 
lui-même à notre place, nous 
pardonnant pleinement, si nous 
l’acceptons, faisant de nous 
Ses enfants. Car le salaire du 
péché, de notre rébellion, c’est la 
mort, éloignement éternel de Sa 
présence. MAIS, le don gratuit 
de Dieu, c’est la vie éternelle 
en/avec Jésus le Messie, notre 
Seigneur. Alors avant Pâque, 
pensons-y et choisissons. Y’a 
un paquet d’amour en jeu, pour 
toi… oui pour toi.	     
	   Pasteur Yann Roulet

Programme de février: 
Tous les dimanches,

culte à 10h

Rencontres « Ladies »
Mardi 19 mars, 19h15
Rencontre « Hommes »
Jeudi 7 mars, 19h30 + repas 
sur inscription

Rencontre "Prière"
Les Mercredis à 20h + les 
groupes de maison
L’église évangélique Tzigane 
« Vie et Lumière » 
Dans nos locaux, les vendredis 
à 20h et dimanches à 17h 
Pasteur May Bittel

Dates particulières :

-Dimanche 31 mars, culte 
commun avec l’église Tzigane 
«Vie et Lumière»

-Mardi 12 mars, 19h30
Cours 3/6 «Ecouter la voix de 
Dieu» 

Secrétariat:
Ch.Vandelle 16 à Versoix

Tél: 022 755 12 44
Fax: 022 755 61 04
versoix@cath-ge.ch

http://ecr-ge.ch/upjura/
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La vie d’un procès-verbal de Conseil municipal
Si vous êtes un lecteur attentif 
de ce journal, vous savez que 
nous couvrons la politique 
communale des communes 
autres que Versoix à travers 
les procès-verbaux que les 
mairies publient. Ce n’est pas 
une situation idéale (faute de 
moyens, bien sûr), mais c’est 
déjà un premier pas.
Or, ces PV ne sont publiés que 
quelques semaines, voir même 
quelques mois plus tard. Cela 
n’est pas surprenant de lire 
la transcription d’une séance 
municipale de novembre… en 
plein mois de février ! Pourquoi 
un tel décalage ?

Aucun délai recommandé
Revenons à la base: la LAC, ou 
Loi sur l’Administration des 

Communes. C’est ce texte qui 
régit le fonctionnement des 
communes genevoises.
Dans son article 25, il indique que 
le procès verbal d’une séance du 
conseil municipal doit d’abord 
être «soumis à l’approbation du 
conseil municipal» lors de la 
prochaine séance, puis est «signé 
par le président et le secrétaire 
du conseil municipal». Une fois 
approuvé (et donc signé), le 
procès verbal est «communiqué 
au public». Aucune indication 
de délai n’y est faite.
Chaque commune semble 
donc libre de publier ces PV. 
Toutefois, l’on voit déjà poindre 
un facteur de retard potentiel: 
cette fameuse «prochaine 
séance». Si, comme pour 
février, la séance de décembre 
est généralement suivie d’une 

autre séance en février, le PV de 
décembre prendra forcément un 
certain retard.
Certaines communes y pallient 
en publiant de manière anticipée 
des extraits de PV, généralement 
les délibérations des décisions 
prises. C’est notamment le cas 
de Bellevue.

À Versoix, et ailleurs

Le président du conseil municipal 
versoisien John Kummer (Verts) 
nous a confirmé que les PV 
du municipal de Versoix sont 
généralement publiés entre 5 et 
6 semaines après la séance.
Interrogé par nos soins, M. 
Kummer précise que cette 
situation est en partie due à la 
taille de la commune. En effet, 

ses responsabilités lui demandent 
de fréquenter la mairie au moins 
une fois par semaine. Cela 
facilite la signature du PV, et 
donc sa publication : «Les délais 
concernant l’administration sont 
donc assez courts. Il se pourrait 
que ce ne soit pas le cas dans une 
commune plus petite.»
En outre, M. Kummer a 
également souligné que l’aspect 
traditionnel peut entrer en 
jeu: «si la coutume dans cette 
commune était de faire signer 
tout le bureau, le délai serait plus 
long». Une commune optant 
par une signature par tout le 
bureau allongerait le délai de 
publication à une durée «proche 
de deux mois ».
En conclusion, M. Kummer a 
fait observer qu’il est conscient de 
«l’hétérogénéité» des pratiques 

des communes du canton 
de Genève, espérant «que 
nous ferons un pas vers plus 
d’uniformité en remodelant 
notre règlement».

Aucune obligation de publier 
le PV 

L’Association des Communes 
Genevoises (ACG) nous a 
répondu par la voix de son 
directeur adjoint Philippe 
Aegerter qu’elle «ne donne 
aucune recommandation aux 
communes en la matière ».
Guillaume Zuber, directeur 
du Service de Surveillance des 
Communes (SSCO), a rappelé 
qu’aucun texte «n’oblige à publier 
les procès-verbaux des séances de 
conseil municipal», ajoutant que 
«la publication de ceux-ci (…) 
relève de l’information active de 
la commune mais ne découle pas 
d’une obligation ».

Si tout le PV n’a pas pour 
obligation d’être publié, les 
décisions prises lors de la séance 
le sont : «La LAC prévoit par 
contre l’obligation d’afficher au 
pilier public les délibérations 
adoptées en séance du conseil 
municipal entre le 6ème et le 
8ème jour ouvrable qui suit la 
séance ».
À vous la marche, donc, si votre 
commune ne publie pas son 
procès verbal !

	     Texte : Yann Rieder
	      Avec l’aide précieuse
         d’Anne-Lise Berger-Bapst

Il y a 100 ans exactement, 
la commune de Genthod a 
octroyé des droits de superficie 
à des familles qui souhaitaient 
s'installer à cet endroit pour 
des raisons professionnelles. 

Il y avait, entre autres, une 
lavandière, un constructeur de 
bateaux et un restaurant qui 
s'est bien développé depuis. A 
l'époque, les rives du lac n'étaient 
pas prisées pour se loger. En 
effet, l'humidité endommageait 
les habitations qui, comme elles 
n'étaient pas si bien chauffées 
et ventilées qu'aujourd'hui, 
moisissaient facilement. Avoir 
une maison "pieds dans l'eau" 
à l'époque n'était donc pas 
recherché... contrairement à 
nos jours !

Un droit de superficie permet 
à son bénéficiaire de jouir du 
terrain et de construire un 
logement à son goût selon 
les règlements en vigueur en 
payant les travaux et l'entretien. 
Cela peut représenter des 
investissements substantiels qui 

sont effectués parce qu'ils sont à 
long terme. Un loyer est perçu 
pour la surface sans tenir compte 
du bâti puisqu'il est totalement à 
charge de l'habitant.
En 1969, c'est à dire 50 ans plus 
tard, les huit familles concernées 
- ou leurs descendants - ont vu 
leur droit de superficie renouvelé 
sans autre discussion qu'une 
adaptation bien logique du 
prix de location des terrains. Le 
loyer a d'ailleurs été augmenté à 
plusieurs reprises depuis, mais 
pas ces derniers dix ans. Plusieurs 
maisons ont changé récemment 
de propriétaires avec l'assurance 
que ce droit perdurerait, donc 

à un prix qui correspondait à la 
promesse orale de la Maire de 
l'époque.
Les maisons sont modestes, 
anciennes, toutefois entretenues 
avec amour et goût. L'ensemble 

donne un air de place de 
village. Chacune a son histoire: 
un atelier naval, des maisons 
rénovées louées et d'autres 
occupées par leur propriétaire, 
donc des situations humaines et 
financières bien différentes face 
à la même décision communale.
Bien sûr, la vue est idyllique, 
mais pour rejoindre les étages, 
certaines ont des escaliers 
extérieurs. Comme à n'importe 
quel endroit, il y a quelques 
inconvénients, tels que tapage 
nocturne estival ou difficulté 
de parking selon les saisons. 
En plus, la zone est limitée et 
aucun macaron n'est proposé. 
La Mairie refuse cette solution 
parce qu'elle ne concerne que 
trois maisons.
Sachant que le terme de leur 
concession approchait et que 
les discussions doivent être 

entreprises deux ans avant, les 
habitants ont contacté la Mairie 
de Genthod en mai 2017 pour 
demander le renouvellement de 
leurs droits. Ils étaient persuadés 
qu'il ne s'agirait là que d'une 
simple formalité comme cela 
avait été le cas en 1969, ce 
d'autant plus que des experts 
les avaient rassurés à ce sujet. 
A pareille époque, la régie, qui 
encaisse les loyers (environ 1.- le 
m2 par mois), a également écrit 
à la Mairie pour savoir comment 
gérer le dossier.
Bataille d'experts
Comme dans de nombreux cas 

juridiques, les experts mandatés 
par les parties ont des avis bien 
différents, en se basant sur les 
mêmes articles de loi.
Voici les positions des uns et 
des autres.
La Mairie a mandaté un avocat. 
Ce dernier a mentionné que le 
droit de superficie n'était pas 
recommandé en bordure de lac 
et que son renouvellement n'est 
plus forcément automatique. 
Ce contrat est surtout utilisé 
de nos jours pour des surfaces 
commerciales ou industrielles. 
Les collectivités ne le privilégient 
plus, parce qu'il bloque des 
terrains trop longtemps 
(minimum 30 ans - maximum 
100 ans). Par ailleurs, la Cour 
des Comptes a précisé que ce 
genre de convention devrait 
être remise au concours avec 
publication officielle à chaque 
échéance, donc les habitants 
ne seraient même pas sûrs de 
pouvoir rester dans leur maison 
à cause d'autres candidatures !
Le Maire a soumis ces résultats 
aux commissions du Conseil 
municipal afin qu'elles en 
débattent et trouvent une 
solution. Le 26 juin 2018, une 
délibération a été acceptée par 
12 voix contre 2 lors d'une 
séance du Conseil municipal. 
Il officialise le principe 
d'indemniser les détenteurs des 
bâtiments, mandate le Maire 
pour ouvrir des négociations 
avec les habitants et de revenir 
avec un projet de crédit couvrant 
les indemnisations.
Le but de la Commune n'est 
pas de chasser les habitants, 
mais de reprendre la main 
sur une parcelle dont elle est 
propriétaire. Les occupants 
recevront une indemnité 
calculée en fonction de l'état 
de leur maison et un contrat de 
bail leur sera proposé afin qu'ils 
puissent y rester aussi longtemps 
qu'ils voudront chez eux en tant 
que locataires.
Il faut encore savoir qu'en 2016, 
les responsables de la Mairie 
avaient mandaté un architecte 
pour étudier le Creux-de-
Genthod, un des seuls accès au 
lac sur le sol communal, l'une 
des plus belles vues sur le lac 
du canton. Une proposition 
d'aménagement des lieux a été 
effectuée, en tenant compte du 
bâti actuel, de l'interdiction de 
construire à moins de 30 mètres 
du lac et des desiderata de la 
Commission des Monuments 
et Sites. Ce projet dort encore 
dans un tiroir, mais pourrait être 
actualisé à terme, le but étant 
de mettre en valeur cet endroit 
magnifique.
Les habitants se sentent lésés 

parce qu'à aucun moment 
des discussions ils n'ont été 
entendus.
Pour faciliter les réflexions 
du Conseil municipal, une 
commission ad hoc avait été 
créée. Ils ont sollicité un rendez-
vous, mais n'ont jamais été 
reçus. Ils ont également fourni 
un dossier d'une trentaine de 
pages avec des propositions 
concrètes et individualisées à ses 
membres. Ils estiment que leur 
droit est bafoué et sont prêts à 
voir le prix du loyer adapté. Ils 
ont l'impression qu'on veut les 
chasser de leurs maisons et les 
priver de la vie sociale qu'ils ont 
créée, alors que, de toute façon, 
rien de pourra être construit à 
leurs places puisqu'elles sont 
trop proches du lac et classées. 
D'après eux, la Commune va 
perdre de l'argent dans l'affaire 
puisque l'état des bâtiments ne 
permettra pas des loyer élevés et 
que des travaux prévus devront 
être entrepris pour la mise en 
conformité.
Les experts qu'ils ont consultés 
arrivent à des conclusions 
diamétralement opposées à 
celles avancées par la Mairie, à 
savoir que la Cour des Comptes 
n'exigerait pas une mise au 
concours des concessions 
et qu'elles se renouvellent 
généralement 
tout 
simplement.

Il faut encore 
noter que 
certains des 
habitants 
ont proposé 
de racheter 
leur parcelle. 
Le Conseil 
municipal 
n'est pas entré 
en matière 
argüant les 
collectivités 
publiques 
ne sont pas 
autorisées à 
revendre leurs 
terrains. Là 
également, 
l'expert des 
habitants 
signale que 
ce fait n'est 
pas avéré, 
puisque de 
nombreux cas 
existent.
La 
convention 
du droit de 
superficie est 
très précise. 
Pour fixer les 

indemnisations, la Commune 
doit mandater un expert. Si les 
valeurs ne conviennent pas aux 
habitants, ils peuvent faire appel 
à un autre spécialiste de leur 
choix. Si les prix diffèrent encore, 
les deux professionnels doivent 
en nommer un troisième qui 
décidera le montant définitif.
Concrètement, les habitants 
ne savent pas s'ils seront 
contraints de quitter leurs 
maisons fin mars. En effet, si 
les baux, dont ils ne connaissent 
pas encore le prix mi-février, 
sont trop chers, ils ne pourront 
pas rester. Comment envisager 
sereinement sa vie familiale avec 
une telle incertitude alors qu'on 
considère son logement comme 
sa propriété? Pourquoi seraient-
ils contraints de quitter leur 
logement qu'ils ont construit, 
hérité ou acheté pour des raisons 
administratives ? Des importants 
emprunts hypothécaires ont 

été contractés: comment les 
rembourser si on doit payer 
un loyer supplémentaire sur le 
même objet ?
Lors de la séance du 5 février 
dernier, le point 5 du Conseil 
municipal était le vote du 
crédit dans le but d'indemniser 
les superficiaires détenteurs 
des bâtiments. Il a été retiré à 
la dernière minute, parce que 
la Commission des Finances 
voulait encore clarifier certains 
points du calcul des montants.
Cette délibération, une fois 
vérifiée et validée par la 
Commissions des Finances, 
va certainement être présentée 
très prochainement au Conseil 
Municipal. Dans la mesure 
du possible, notre journal en 
signalera la date. Alors soyez 
attentif si le sujet vous intéresse, 
notre site le suivra également !
           Anne-Lise Berger-Bapst

Creux-de-Genthod : maisons pieds dans l'eau

PUBLICITE      				              PUBLICITE 
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 Conseils municipaux de la rive droite : la taxe professionnelle saute !

Prochaines séances publiques
Versoix
lundi 18 mars  à 20h, à la maison du Charron
Bellevue
mardi 12 mars à 20h30, à la Salle du Conseil municipal (François 
Borgel-Court)
Collex-Bossy
lundi 18 mars à 20h30, à la Mairie de Collex-Bossy
Céligny
mardi 12 mars à 20h15, à la Mairie de Céligny
Genthod
mardi 12 mars à 20h30, à la mairie de Genthod
Pregny-Chambésy

mardi 19 mars à 19h30, à la mairie de Prégny-Chambésy
Mies
mercredi 20 mars  à 20h, au bâtiment administratif (Rue du 
Village, 1)
Chavannes-des-Bois
lundi 17 juin

 Au Conseil municipal : la piscine intercommunale n’a pas pris l’eau

Le feuilleton de la composition 
du Conseil administratif de la 
voisine de Versoix continue!
Ricardo Muñoz est le nouveau 
maire d’une commune en 
manque d’un exécutif complet 
depuis plusieurs mois. Avant 
son élection comme nouveau 
maire, le canton a bien appointé 
des administrateurs provisoires, 
mais ceux-ci ne pouvaient que 
régler les affaires courantes.

Dans les épisodes précédents…
Deux administrateurs étaient 
nommés pour remplacer le 
maire et l’une de ses adjointes, 
en arrêt maladie (juin 2018). 
Le troisième membre du conseil 
administratif de l’époque, 
Marie-France Dutour, a quitté 
l’exécutif communal en juillet. 
En septembre, Ricardo Muñoz 
est élu adjoint à la place de Mme 
Dutour.
Étant donné qu’un des sièges 
a été repourvu, l’un des deux 
administrateurs se désiste. 
M. Muñoz est nommé 
administrateur provisoire… 
et pas maire, puisque Arnaud 
Ythier (qui était maire à ce 
moment là) n’était qu’en congé 

maladie prolongé. Quelle 
histoire ! Et ce n’est pas terminé.

Tacitement élu
Le jeu de chaise musicale 
continue: Le 20 novembre 
dernier, M. Ythier quitte son 
poste de maire pour de bon. La 
commune procède alors à un 
appel à candidatures pour des 
élections prévues pour le début 
de l’année 2019.
Il n’y en aura finalement pas, 
car une seule candidature a 
été déposée : celle de Ricardo 
Muñoz! L’adjoint est devenu 
maire, et il n’y aura pas d’élection 
en avril prochain.
Mais il reste un problème de 
taille : maintenant, ce maire n’a 
pas d’adjoint !
Il faut donc… oui, vous l’aurez 
deviné : organiser de nouvelles 
élections, pour trouver un 
collègue à M. Muñoz. Aucune 
date n’a été annoncée pour 
l’instant.
Muñoz veut transmettre 
une commune «durable et 
bienveillante».
Au fond, qu’est-ce que défend 
Ricardo Muñoz? Sa liste, «Collex 

Bossy Demain», ne donne pas 
d’appartenance à tel ou tel 
courant de pensée politique.
Fort heureusement, celui qui 
est devenu maire a prononcé 
un discours à ses administrés 
en début d’année, alors qu’il 
n’était encore qu’administrateur 
provisoire de la commune.
Pour lui, «nous avons pour 
mission de préserver l’image et 
le caractère [de la commune] 
sans pour autant la considérer 
comme un fossile ou un vestige 
de l’histoire. En la faisant 
avancer». Oui, mais dans quel 
sens? «Une commune durable et 
bienveillante».

Cette mission s’axe autour de 
ces différents points :
L’environnement : C’est là le 
point central du discours de 
l’élu. Collex-Bossy doit selon-
lui mieux exploiter le « potentiel 
solaire » afin de se départir 
des énergies dites fossiles. La 
commune devrait en outre 
rénover ses bâtiments afin de 
gaspiller moins.
Muñoz défend également l’idée 
de pousser à la réduction de 
production des déchets afin 

d’éviter la mise en oeuvre d’une 
décharge bioactive, dont Collex-
Bossy pourrait être l’hôte. Cette 
perspective de décharge est vue 
par le nouveau maire comme 
une « épée de Damoclès ».
Dans son discours, il soulève 
également la nécessité 
d’encourager les formes 
de mobilités dites douces 
(transports publics, co-
voiturage), d’utiliser les 
ressources produites localement 
(comme le bois 
ou la paille, 
mais aussi les 
denrées comme 
les lentilles et 
l’eau), et de gérer 
l’eau de manière 
durable.
Tout ça, c’était 
le durable.
Culture, 
loisirs, devoir 
de mémoire: 
Pour amorcer 
sa description 
de ce qu’est 
une commune 
bienveillante, 
Muñoz rappelle 
ici que Collex-

Bossy doit faire 
vivre ses fêtes et ses 
traditions, cultiver 
son patrimoine et 
favoriser les échanges 

intergénérationnels.
Des partenariats égalitaires : À 
ce sujet, il est question que la 
commune « montre l’exemple» 
en pratiquant « l’équité et le 
respect réciproque (…) entre 
les partenaires locaux afin de 
s’assurer que tout le monde 
trouve son compte ».
Enfin, l’élu défend la démarche 
participative de maintien de 
la qualité de vie voulue déjà 

par Arnaud Ythier, qui s'était 
rapproché de l’association 
genevoise pour le développement 
communautaire. Muñoz y 
voit l’opportunité « d’enrichir 
l’échange avec la sensibilité 
de chacun ». Aucun exemple 
concret n’a été désigné dans ce 
discours.
Une orientation très inspirée 
par des idéaux écologistes. 
Un discours ne fait pas toute 
la conviction d’un homme, 
bien entendu, mais cette petite 
analyse permet déjà de se faire 
une première idée.	     
		   Yann Rieder

Collex-Bossy : le nouveau maire élu sans concurrence

Déficitaire pour l’année 2019, 
le budget de la commune de 
Versoix a servi de bouclier 
contre le projet de piscine 
intercommunal (ou : fondation 
intercommunale de Pré-bois) 
présenté par la conseillère 
administrative Ornella Enhas.

Piscine : la bataille budgétaire 
continue

Pour faire simple, il s’agit d’un 
projet de piscine bordant 
la commune de Meyrin, et 
dont le financement serait en 
bonne partie assuré par douze 
communes plus (Versoix, 
Dardagny) ou moins (Meyrin, 
Vernier) éloignées du lieu.
Premier accroc : deux communes 

ont déjà refusé 
ce projet 
tel quel. 
Soit Russin 
et Pregny-
Chambésy 
devront 
vite être 
convaincues 
de réintégrer 
la fondation 

intercommunale créée pour 
piloter le projet, soit il faudra 
compter sans elles… et faire 
grimper la facture pour chacune 
des communes qui tient à y 
participer.
Le projet comprend une 
répartition des divers frais en 
fonction de trois grands critères : 
la population de la commune, sa 
capacité financière (Versoix y est 
parmi les moins bien classées) 
ainsi que sa proximité avec la 
future piscine.
Selon cette première répartition 
-qui va très certainement enfler 
si Russin et Pregny-Chambésy 
ne réintègrent pas le processus - 
Versoix contribuera à hauteur de 
5,9%. En termes plus concrets, 

cela signifie que la commune est 
invitée à co-cautionner les 1,3 
millions de francs nécessaires 
pour créer le projet, mais devra 
aussi prendre à sa charge pour 
un peu plus de 100’000 CHF 
annuels.
Pour la gauche et le MCG, le 
problème est là. «Les habitants 
de notre commune n’en 
profiteront pas à la hauteur de ce 
que nous allons payer», a affirmé 
M. Angelo (MCG). M. Jaussi 
(Verts) a remué le couteau dans 
la plaie budgétaire : «Quand on 
est coincé aux entournures, on 
enlève des milliers de francs par 
ci-par là, on racle les fonds de 
tiroir ! Et là, on nous propose 
d’enlever 100’000 CHF par an. 
Je suis pas pressé de rentrer là-
dedans».
M. Zimmerman (PS) a quant à 
lui souligné son inconfort «sur le 
plan symbolique, un projet qui 
finalement laisse un peu de place 
à une infrastructure publique 
comme produit d’appel pour 
un grand centre commercial» à 
deux pas.
La majorité de centre-droit ne 
s’est pas laissée faire. «J’ai mes 
bureaux à côté de ce site. Je mets 
17 minutes pour y aller en vélo. 

Pour le centre sportif, je mettrais 
la même chose. Dites-moi où 
vous verrez demain un projet 
similaire?», a défendu M. Leiser 
(PLR).
M. Zeder (PDC) a brièvement 
indiqué que «le groupe PDC 
pense que c’est un projet 
mûr. Dans ce cadre, ce serait 
dommage de refuser».
La création de cette fondation 
intercommunale a été soumis au 
vote qualifié. Elle a été acceptée 
par Versoix, avec 14 oui, 7 non 
et 1 abstention.

Une motion verte retoquée par 
le PLR

Afin de venir en aide aux 
commerçants versoisiens 
touchés par les travaux de la 
Route de Suisse, le Conseiller 
municipal Jérémy Jaussi (Verts) a 
présenté une motion enjoignant 
la commission des finances à 
«discuter de ce que l’on peut 
faire», y compris envisager un 
coup de rabot temporaire sur les 
impôts, en sus de l’exonération 
de la taxe terrasse prévue par 
l’exécutif sur 2019, et qui a pour 
défaut de ne «pas concerner tous 

les commerces».
Hilare à la vue d’un élu Verts 
défendre une baisse d’impôts - 
qui plus est sur les entreprises- 
M. Marquis (PLR) a loué «la 
gauche, nouvelle, libre, libérale. 
Nous, au PLR, on adore 
ça!» avant de lui reprocher la 
remontrance de son camp 
face à la baisse du centime 
additionnel. Il s’agit selon lui 
d’une contradiction. Pour Jaussi, 
«ce n’est pas la même chose».
Réfutant le concept d’une baisse 
de charges impossible à réaliser 
sur les entreprises concernées 
par l’impôt (sur la base légale 
que chaque contribuable doit 
être également soumis à ce genre 
de ponctions), M. Marquis 
a proposé un amendement 
modifiant la motion.
En substance, cet amendement 
permet que «la commune 
puisse intervenir auprès du 
canton dans ce dossier (…) 
étudie la mise en place de 
mesures utiles afin d’atténuer 
les nuisances». M. Leiser (PLR) 
a ajouté cependant qu’au delà 
des compétences exécutives 
du Conseil administratif, il y 
aura bien un débat constructif 
en ce sens, dans le cadre de la 

commission des finances.
L’amendement et la motion 
ont été adoptés à l’unanimité, 
dans cet ordre.

En bref

Lors de leurs communications, 
les conseillers administratifs 
ont longuement détaillé la 
situation relative aux travaux de 
la Route de Suisse. Nous nous 
permettons de nous en tenir à 
cette observation, étant donné 
la forte probabilité que les 
pages rédigées par la commune 
reviennent sur ce sujet en détail.
Par ailleurs, les communications 
des conseillers administratifs et 
du bureau du Conseil municipal 
ont atteint une durée record  
près d’une heure trente !
Le Conseil municipal n’a rien 
eu à redire concernant la mise 
à jour de la loi sur le réseau de 
transports publics genevois, sur 
lequel il était consulté ce soir-
là. Il faut dire que ce texte (et 
le schéma qui l’accompagne) ne 
concerne guère Versoix. Le oui 
fut unanime.
      Texte et photo : Yann Rieder

Comme chaque mois, Versoix 
Région vous propose un 
condensé des séances (bi)
mensuelles des conseils 
municipaux de la rive droite du 
Léman. Cette « série » est basée 
sur les procès verbaux les plus 
récents… ce qui peut parfois 
prendre du temps !

À cause des fêtes hivernales 
(pris en compte par les 
calendriers communaux) et 
des délais de publications des 
procès verbaux de séance, nous 
n’avons aujourd’hui que deux 
communes à évoquer.

Collex-Bossy

Dans sa séance du 5 novembre 
2018, le conseil municipal 
de Collex-Bossy a opté pour 
l’annulation totale de la taxe 
professionnelle sur l’année 
2019. La raison est simple: 
d’après le maire de l’époque, 
Arnaud Ythier (PLR), le nombre 
d’entreprises à Collex-Bossy 
est si faible « qu’il coûterait 
plus cher à la commune » de 
percevoir ladite taxe.

Les élus ont également fixé 
la somme allouée à leur 
indemnisation dans leur travail 
au service de la commune. Elle 
est de 25’000 CHF annuels 
pour le Conseil municipal (soit 
une moyenne de 1’666 CHF 
annuels par élu) et 117’500 
CHF annuels pour le Conseil 

administratif (soit une moyenne 
de 39’166 CHF annuels par 
membre du CA).

Enfin, le budget de Collex-Bossy 
pour l’année 2019 a été adopté 
à l’unanimité des 11 conseillers 
municipaux présents. Celui-
ci présente un léger excédent 
de 326 CHF. Les charges et les 
revenus s’équilibrent autour de 
4,6 millions de CHF chaque.

Pregny-Chambésy

Dans sa séance du 6 novembre 
2018, Pregny-Chambésy a 
également choisi de saborder la 
taxe professionnelle. L’objet est 
vite évacué, car il s’agit d’une 
habitude pour la commune : « 
Comme c’est le cas depuis 5 ans 
déjà, le Conseil administratif 

propose de fixer à 100 % le 
taux de dégrèvement de la taxe 
professionnelle ».

L’exécutif communal a noté « 
une augmentation importante 
des cambriolages sur le territoire 
communal, ainsi que dans 
les communes avoisinantes ». 
Plusieurs mesures ont été prises 
par Pregny-Chambésy, dont la 
mise en place d’une séance de 
travail avec la police de Versoix.

La commune a également validé 
son budget pour l’année 2019. 
Il se monte à 12,9 millions de 
revenus, et presque autant de 
charges. Il reste un excédent de 
revenus, prophétisé à un peu 
plus de 22’000 CHF.

		  Yann Rieder

PUBLICITE
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Intercommunalité : Versoix dit oui à de nouvelles synergies

Route de Suisse: accompagner un chantier titanesque!

Une nouvelle route cantonale, un revêtement phono-absorbant, une diminu-
tion de l’empreinte sonore, la revalorisation de l’espace public en rénovant la 
place du Bourg : voici les défis 2019 de notre commune.

L’indignation, l’incompréhension et la colère de certains habitants et commerçants ne sont pas 
restées lettre morte.
C’est pourquoi la fraction PDC Versoix par la voix de son Conseiller Administratif, Cédric Lambert, 
ne reste pas les bras croisés.

Pour votre confort, les mesures déjà envisagées sont les suivantes :
•	 Mise en service du parking de la Scie : abonnement au prix mensuel de 60 frs 
•	 Organisation de séances d’informations publiques régulières sur le chantier à la Maison 	
	 de Projet
•	 Réservations provisoires d’espaces de stationnement 30 min. à proximité des com-	
	 merces
•	 Motos et scooters peuvent emprunter la passerelle en bois au pas proche de la Migros

Pour soulager les commerçants, les allègements financiers sont les suivants :
•	 Suppression des émoluments «terrasse» pour l’année 2019 

Pour vous encourager, voici les dispositions à venir :
•	 Informer que les places de stationnement Mairie et Maison du Projet soient accessibles 	
	 aux commerces et restaurants de 18h00 à 02h00 et qu’une signalisation soit indiquée
•	 Mise en place sur le site internet de la Mairie d’une rubrique FAQ sur les principales 	
	 questions que tout un chacun se pose quant à l’avancée du chantier et aux mesures 	
	 d’accompagnement, avec des informations actualisées dès que nécessaire
•	 Une demande d’accessibilité de parking le weekend
•	 Courant mars : création de parkings provisoires Rue des  Moulins avec aménagement 	
	 d’une circulation à sens unique vers la Route Suisse

Le meilleur soutien que chacun d’entre nous peut apporter aux commerces locaux
est d’y faire nos achats !

Nous sommes à votre écoute.
 www.pdc-versoix.ch                  aimerversoix@pdc-versoix.ch

Le 25 mars prochain,les 
Verts de Versoix organisent 
un débat contradictoire sur 
un double objet crucial des 
votations du 19 mai 2019:
la RFFA fédérale et la 
RFFA cantonale (pour, 
dans l’un et l’autre cas, 
réforme de la fiscalité du 
bénéfice des entreprise).

Ce débat se tiendra à 20 
heures dans la salle du 
Charron en présence de 
notre chère conseillère 
nationale Versoisienne, 
Lisa Mazzone (contre), 
du syndicaliste Jean-
Luc Ferrière (contre), du 
Député PLR au Grand 
Conseil, Rolin Wavre 
(pour), et du Député PS 

au Grand Conseil, Romain 
de Sainte-Marie (pour)… 
et la salle aura son mot à 
dire !

Petite information (pour 
l’heure confidentielle) en 
préambule :
si cette réforme était 
adoptée le 19 mai prochain, 
le trou dans le budget des 
communes genevoises 
serait tel que les autorités 
communales n’auraient 
d’autre choix que d’opérer 
des coupes claires dans 
les prestations publique 
(crèches, parascolaire, 
emplois municipaux, 
etc.) ou d’augmenter 
drastiquement les impôts 
(le centime additionnel) 

des personnes physiques.
Cette seconde solution 
(mais ne le dites à 
personne!) est d’ores et 
déjà très sérieusement 
envisagée…

En matière de fiscalité, 
comme en chimie, «rien 
ne se perd, rien ne se 
crée, tout se transforme» 
(Antoine Laurent de 
Lavoisier, 1743-1794), ou 
comment, sous prétexte 
de «saine» concurrence 
fiscale, exonérer le capital 
(les profits) pour taxer les 
revenus du travail…

	 Michel Zimmermann
	   Conseiller municipal

VENEZ NOMBREUSES
ET NOMBREUX !

Le 11 février dernier, le Conseil 
municipal a donné son feu vert 
à la participation de Versoix 
au projet de piscine couverte 
intercommunale de Pré-Bois 
(Cointrin). Le PLR se réjouit 
de cet élan prometteur !
En bref, notre commune 
participera à hauteur d’environ 
5-6% au financement de 
l’installation, conjointement 
avec 10 autres communes. 
Le lieu pourrait servir de 
terminus au bus V. Ce bassin 
olympique complétera l’offre 
des Vernets et permettra de 
pallier la fermeture temporaire 
de la piscine du centre-ville. Un 
exemple concret – une première 
historique ! – de collaboration 
intercommunale, rendant 
possible la réalisation de projets 

d’envergure pour la population 
de la région.
Celui-ci répond-il entièrement 
à nos besoins en matière de 
natation ? Assurément pas. Il 
serait trompeur d’affirmer le 
contraire. Un bassin scolaire 
à Versoix reste nécessaire, par 
exemple.
Fallait-il pour autant dire non 
au projet de Pré-Bois parce qu’il 
se situe au-delà de la frontière 
communale, et claquer la 
porte au nez de nos voisins ? 
L’avenir de notre région est au 
contraire à l’intercommunalité. 
Dommage que la gauche et les 
verts, qui se prétendent ouverts 
sur le monde, ne le soient 
pas sur notre propre région. 
Comment réaliser seuls des 

infrastructures dont le coût se 
calcule aujourd’hui en dizaines 
de millions, sans parler des 
dépenses de fonctionnement? 
Tant de projets sportifs, 
culturels ou urbanistiques 
dont nous rêvons ne pourront 

voir le jour que grâce à de 
nouvelles collaborations, avec 
les communes voisines et les 
partenaires privés.
Le PLR milite en ce sens 
depuis de nombreuses années. 

La piscine de Pré-Bois est un 
jalon dans la bonne direction, 
rendant possibles d’autres 
synergies à l’avenir, pour et 
également à Versoix !



 VILLE DE VERSOIX AGENDA COMMUNAL
MARS 2019

BÉBÉ BOUQUINE !
BIBLIOTHÈQUE DU BOLÉRO

Samedi 9 et samedi 30 mars de 10h à 10h45
Accueil des tout-petits en famille pour un moment 
de découverte du livre ! Un tapis, des livres, des 
coussins, une comptine et le voyage commence…
Bibliothèque du Boléro
Entrée libre, sans inscription

CONFÉRENCE DE ROGER PFUND 
GALERIE DU BOLÉRO

Samedi 2 mars à 17h
Découvrez le parcours et l’univers de cet artiste qui a créé le passeport 
suisse, des billets de banque pour de nombreux États et exposé à travers le 
monde.
Table ronde animée par Jean-Philippe Rapp. 
Galerie du Boléro 
1er étage 
Entrée libre

ROGER PFUND
EXPOSITION : GALERIE DU BOLÉRO

Jusqu’au 31 mars 2019
Né en 1943 de père bernois et de mère 
bourguignonne, Roger Pfund aborde tous les 
domaines, de la peinture au graphisme en passant 
par l’architecture, le design et les papiers valeurs. 
Roger Pfund a consacré une grande partie de son 
oeuvre picturale à ses «icônes», des femmes et 
des hommes qui ont eu une vie hors du commun 
tels Rimbaud, Callas, Nijinski, Colette, Rilke et 
bien d’autres. Lauréat d’un grand nombre de prix 
internationaux, décoré par plusieurs institutions, 
il reçoit en 2002 la distinction d’Officier de l’Ordre 
des Arts & des Lettres de la République française. 
En 2003, il réalise le nouveau passeport suisse.
Exposition jusqu’au 31 mars
Du mardi au dimanche, 14h-18h.
Galerie du Boléro 
Entrée libre

HISTOIRES À PARTAGER
BIBLIOTHÈQUE DU BOLÉRO

Mercredi 6 mars 10h30 et 14h30
Les bibliothécaires raconteront des histoires, à 
10h30 et 14h30, les premiers mercredis du mois. 
Dès 5 ans
Bibliothèque du Boléro
Entrée libre, sans inscription

FIAMI : «RÉCITE-MOI LA FONTAINE»
BIBLIOTHÈQUE DU BOLÉRO

Samedi 2 mars de 16h30 à 17h30
Une animation joyeuse pour comprendre et 
s’amuser avec les fables de La Fontaine en famille. 
L’animation sera suivie d’une séance de dédicaces.  
Pour tous, enfant en âge de lecture, durée : 1h. 
Entrée libre, sans inscription.
Samedi mars de 16h30 à 17h30 
Public familial, enfant en âge de lecture 
Bibliothèque du Boléro 
Entrée libre

CONFÉRENCE : ROMAIN GARY / ÉMILE AJAR
GALERIE DU BOLÉRO

Dimanche 3 mars à 17h
«LE MYSTÈRE ROMAIN GARY - ÉMILE AJAR»
Un seul écrivain, deux noms, deux Prix Goncourt, 
une vie romanesque. Conférence donnée par M. 
Jean-Charles Bou, Consul général de France adjoint 
à Genève.
Conférence suivie d’un apéritif. 
Galerie du Boléro
Entrée libre dans la mesure des places disponibles 

RECRUTEMENT EN DIRECT
ÉCOLE LACHENAL

Mercredi 13 mars, de 14h à 17h
L’OFPC et l’Antenne d’Insertion Professionnelle de la Ville de 
Versoix (la Forge et EspacEmploi) vous donnent la possibilité 
d’entrer directement en contact avec une entreprise 
formatrice présente lors du Recrutement en direct du 
mercredi 13 mars 2019, de 14h à 17h, à l’école Lachenal. 

Cela vous permettra d’avoir un entretien de recrutement 
où vous pourrez expliquer votre intérêt, votre motivation 
ainsi que votre enthousiasme pour votre futur 
apprentissage.

EMPLOIS D’ÉTÉ POUR LES JEUNES
WWW.VERSOIX.CH

La Ville de Versoix propose plusieurs emplois d’été 
pour les jeunes. Conditions:

- Etre âgé(e) de 16 ans minimum
- Pour le travail lié aux caisses, il est nécessaire d’avoir 
atteint la majorité
- Pour les postes d’aide au service des espaces verts 
et d’entretien extérieur du centre sportif, il faut être en possession du permis 
tracteur (cat. g)

Date d’entrée en fonction : variable en fonction des postes
Pour postuler : veuillez adresser votre offre (CV et lettre de motivation) 
accompagnée du formulaire à télécharger sur www.versoix.ch/emplois/ par 
courriel à l’adresse : recrutement@versoix.ch  avant le 10 mars 2019.

CONCERT DU DIMANCHE
GALERIE DU BOLÉRO

Dimanche 17 mars à 17h
Deux très jeunes pianistes au programme en 
ce dimanche 17 mars : Nicolas Comi et Gabriel 
Berrebi. 
Galerie du Boléro 
Entrée libre

CONCERT EN HOMMAGE À JOSEPH KOSMA
GALERIE DU BOLÉRO

Dimanche 31 mars à 17h
«ET LES FEUILLES MORTES ?» 
Il y a 50 ans disparaissait Joseph KOSMA, le 
compositeur de nombreuses chansons célèbres dont 
les FEUILLES MORTES, SI TU T’IMAGINES et RUE DES 
BLANCS MANTEAUX. Ce compositeur mit en musique 
les poèmes de Jacques Prévert, Jean-Paul Sartre, Louis 
Aragon et Guillaume Apollinaire pour en faire des 
succès populaires. 
Trois artistes lui rendent hommage en ce dimanche 31 mars : la soprano Sylvie 
Pique, le ténor Jean-Claude Birraux et la pianiste Sylvie Koumrouyan. 
Galerie du Boléro, dans le cadre de l’exposition Roger Pfund. 
Entrée libre 

CONSEIL MUNICIPAL
MAISON DU CHARRON
Lundi 18 mars dès 20h - Ouvert au public

FESTICHOC
ESPACE LACHENAL

Samedi 6 et dimanche 7 avril
Pour cette 15ème édition, 34 artisans chocolatiers 
(un record !) provenant de toute la Suisse 
seront présents dans notre Salon des Artisans. 
Répartis sur plus de 2000m2 de tentes, les stands 
vous proposeront une variété incroyable de 
produits chocolatés avec plusieurs nouveautés 
préparées spécialement pour Pâques.

Démonstrations, dégustations et ventes sont 
à l’honneur et permettront aux festivaliers de 
goûter et de découvrir le chocolat sous toutes 
ses facettes. 

www.festichoc.ch



 VILLE DE VERSOIX COMMUNICATIONS OFFICIELLES
MARS 2019

CONSOMMEZ LOCAL! PARKINGS OUVERTS ET ACCESSIBLES
Ne changez pas vos habitudes: les restaurants et commerces du Bourg sont 
facilement accessibles! Les terrasses vous attendent dès le retour des beaux 
jours.
 
Les Autorités versoisiennes sont attentives aux remarques et demandes 
des commerces impactés par le chantier. Elles ont rapidement pris toutes 
les mesures possibles pour faciliter la vie des commerçants et des clients. 
Dans le cadre de ce chantier cantonal, l’administration communale  
versoisienne s’adapte en permanence. Elle est disponible et 
cherche chaque fois que possible à trouver les meilleures solutions.  

•	 Des places bleues sont maintenues sur la zone de chantier de la phase 4 
(Rampe de la Gare - Giratoire des Fayards)

•	 La gratuité des terrasses pour l’année 2019 est accordée à tous les res-
taurants de Versoix.

Tout est mis en mis en œuvre afin de permettre l’accessibilité aux  com-
merces et au Bourg de Versoix.

Le parking de la Scie, à 2 minutes à pied, compte une centaine de places. 
La zone blanche est accessible à tous les utilisateurs contre paiement. Des 
abonnements sont possibles à certaines conditions (plus d’informations sur 
www.versoix.ch).

Les accès aux parkings couverts des magasins Coop et Migros (Porte de 
Versoix) et Versoix Centre-Gare (Boléro) sont garantis tout au long des dif-
férentes étapes du chantier.

D’autres possibilités s’offrent également aux clients des restaurants 
et commerces du Bourg ; notamment les places sur le quai de Ver-
soix utilisables en permanence. Le parking de la Mairie autorisé de 
19h00 à 24h00 et le parking communal privé de la Maison de projet 
(ex-Buffat) ouvert au public de 18h00 à 06h00 sont à disposition.

CHANTIER DE LA ROUTE DE SUISSE 
PROFITEZ DES COMMERCES DE VERSOIX ET DU BOURG!

RESTEZ INFORMÉ DÉVIATIONS ET ÉTAT DU TRAFIC
La Ville de Versoix propose plusieurs supports de communication pour vous 
renseigner en tout temps sur l’avancement et les spécificités du chantier. 

•	 www.versoix.ch/sites/travaux/: site dédié aux différents chantiers en-
trepris sur le territoire communal 

•	 FAQ : une foire aux questions permet d’en savoir plus sur le chantier de 
requalification de la route de Suisse en quelques clics 

•	 Panneaux d’affichage : deux panneaux LED ont été installés sur la route 
de Suisse (carrefour de Montfleury) et à route de l’Etraz. Ils permettent 
de relayer, aux usagers de la route, des indications  en temps réel

•	 Newsletter : une lettre d’information électronique est envoyée tous les 
mois et permet de se tenir informé de la progression du chantier, entre 
autres. Inscrivez-vous!

Les véhicules en provenance du canton de Vaud doivent suivre la dé-
viation principale depuis Montfleury, passer par la route de l’Etraz et 
redescendre jusqu’au giratoire des Fayards pour rejoindre Genève.  
Pour se rendre dans les commerces versoisiens, il est possible d’emprunter 
l’avenue Lachenal ou la rue de l’Industrie (uniquement dans le sens de la 
descente).

Les personnes venant de Genève peuvent remonter la Rampe de la Gare ou 
poursuivre leur parcours sur la route de Suisse (sens unique).

Une carte permettant de consulter le temps de traversée en direction de 
Genève ou de Vaud, en temps réel est disponible sur www.versoix.ch/sites/travaux/
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10  Transports

Colovrex : attention aux piétons !
Dans la grande réorganisation des bus 
de décembre dernier, un des points de 
transbordements principaux de la région est 
Colovrex.
Or, cet endroit ne voit pas passer que les 
bus V, Z et 20. De nombreux pendulaires 
utilisent ce parcours.
Le trafic est pour le moins intense, surtout 
aux heures de pointe.
La visibilité n'est de loin pas idéale à cause 
du virage. Il y a souvent des véhicules en 
attente aux arrêts, le marquage de la route 
de Valavran à l'intersection est tout sauf clair 
et il n'y a pas l'ombre d'un passage pour 
piétons.

Peut-être serait-il judicieux d'ajouter une 
touche jaune à ce dangereux décor pour 
permettre aux vaillants piétons de traverser 
sans risquer leur peau ? 
D'ailleurs, des abris et des bancs ne 
gâcheraient pas le paysage ... est-ce trop 
demander ?
Ils seraient même indispensables si l'on 
veut vraiment inciter les gens à utiliser les 
transports publics.
A cet endroit, l'excuse du "provisoire" n'est 
pas valable.

	                Anne-Lise Berger-Bapst
			        Photo : albb

Dans l’édition du mois de 
février de Versoix Région, un 
article écrit par Mike Gérard 
mettait en cause l’aéroport. 
Nous connaissons bien 
le signataire de ce papier 
pour entretenir avec lui une 
relation épistolaire depuis 
de longues années. Face 
aux erreurs factuelles et aux 
approximations contenues 
dans ce texte, nous remercions 
la rédaction de nous accorder 
une possibilité d’exprimer 
quelques vérités qui animent 
stratégiquement l’action de 
Genève Aéroport.
Les négociations entre le canton 
et la Confédération se sont 
intensifiées ces dernières années 
et n’ont pas toujours été sans 
anicroche. L’adoption de la fiche 
pour Genève du plan sectoriel de 
l’infrastructure aéronautique (ci-
après PSIA) le 14 novembre 2018 
marque le début d’une nouvelle 
étape pour notre aéroport. Il 
s’agit d’un compromis fédéral 
qui tente la conciliation entre 
de très nombreux intérêts. Le 
PSIA est un cadre contraignant 
qui conduit Genève Aéroport 
à définir, sous le contrôle 
de l’OFAC,  les modalités 
d’exploitation, le périmètre, 
l’équipement, l’exposition au 
bruit et les aires de protection 
de la nature et du paysage. Pour 
réduire le bruit, le plan préconise 
un renouvellement progressif de 
la flotte, comprenant des avions 
moins bruyants, ainsi que des 
mesures pour réduire les retards, 
surtout en soirée.
Les étapes relatives à la 
préparation de ce document 

furent longues et très intenses. 
Contrairement à ce qui est trop 
souvent affirmé, ce document 
n’a pas été établi dans le secret 
des cabinets, sans tenir compte 
des légitimes revendications 
exprimées. 
Lors des premières 
communications fédérales sur 
ce projet, un débat cantonal est 
né sur l’avenir de notre aéroport. 
La Confédération a annoncé des 
prévisions de croissance qui ont 
créé un certain émoi. Comme 
toutes les prévisions, ces chiffres 
doivent être régulièrement 
soumis à l’épreuve de la réalité et 
recalculés en fonction de celle-ci. 
Ces dernières années, le nombre 
de mouvements d’aéronefs s’est 
stabilisé. En 2018, il s’est même 
inscrit en diminution de 1,9%. 
Quelles que soient toutefois ces 
évolutions, mieux coordonner 
les actions fédérales et cantonales 
est une nécessité. 
Le Conseil d’État a invité les 
autorités fédérales à mieux 
entendre les préoccupations 
genevoises. En mars 2016, 
dans un document appelé 
protocole de coordination, le 
Gouvernement cantonal a mis 
en exergue les points sur lesquels 
la discussion devait progresser 
dans le cadre du PSIA, avec 
l’appui des spécialistes de 
l’aéroport. Il s’agissait de trouver 
des solutions qui permettraient 
de réfréner, puis de réduire 
l’enveloppe sonore de Genève 
Aéroport et de contenir les 
nuisances entre 22h et 24h 
tout en s’opposant clairement 
aux mouvements avant 6h. Ce 
document a été présenté à de 

maintes reprises aux riverains de 
Genève Aéroport. 
La lecture du PSIA permet de 
constater que des réponses claires 
à ces exigences sont désormais 
officielles. Suite à une procédure 
de consultation qui a très 
largement associé les riverains, 
le PSIA énonce tout d’abord 
très clairement un gel des 
mouvements nocturnes jusqu’à 
6h du matin, alors même que 
la loi permettrait d’autoriser des 
décollages dès 5h. Par ailleurs, 
le canton et la Confédération se 
sont accordés afin de démontrer 
qu’il était possible de stabiliser 
les émissions sonores de la 
plateforme, puis de les réduire 
à horizon 2030. Ce compromis 
politique initié par le canton 
intègre désormais deux courbes 
définissant l’étendue du 
territoire exposé aux émissions 
sonores liées au trafic aérien. 
La première, immédiatement 
contraignante pour les autorités 
et pour l’aéroport, fixe la marge 
de développement maximal 
du bruit lié au trafic aérien. La 
deuxième, plus petite, constitue 
l’objectif de réduction sur le 
long terme.

Par ailleurs, il conviendra de 
planifier judicieusement les 
mouvements d’aéronefs, en 
privilégiant l’arrivée d’engins 
de nouvelles générations qui 
sont moins polluants. À ce 
titre, il convient de saluer le 
renouvellement du parc des 
aéronefs, afin de favoriser la 
génération NEO d’Airbus, ou 
bien encore les C-Series de 
Bombardier et autres Dreamliner 

de Boeing. Le bruit étant 
légalement calculé et non 
mesuré, les scientifiques 
en charge de cette 
évaluation majorent 
les émissions sonores 
au-delà de 22 heures. 
De 22h à 24h, le bruit 
calculé est multiplié par 
10 et exerce de ce fait 
une forte influence sur 
le volume de la courbe 
de bruit administrative. 
L’aéroport mettra donc 
en place de nombreuses 
mesures destinées à 
réduire les retards, en 
particulier pour les 
vols planifiés le jour 
mais décollant après 
22h. Ce partenariat 
sera suivi avec grande 
attention par le canton 
qui fera le point régulièrement 
avec l’aéroport, en s’appuyant 
notamment sur une convention 
d’objectifs régulièrement 
rediscutée.
En marge de cette relation avec la 
Confédération, le Grand Conseil 
a décidé l’an passé de rejeter une 
initiative populaire en raison 
notamment des incohérences 
qu’elle génèrerait avec le PSIA. 
Nous n’entendons bien entendu 
pas nous prononcer sur l’avancée 
des travaux parlementaires mais 
remercions les députés de nous 
avoir associé à leurs discussions. 
Quoi qu’il advienne du processus 
politique cantonal, le PSIA 
restera un document de référence 
qui permettra au canton et 
à la Confédération de mieux 
harmoniser leurs politiques 
publiques. Les sept années de 

discussions et négociations 
avec la Confédération ont 
permis de mieux baliser qui 
fait quoi. Les compétences 
réciproques du canton, comme 
celles de la Confédération 
ont été décortiquées. Chacun 
a désormais une meilleure 
compréhension de son rôle. 
Dans leurs volontés de contenir 
le bruit lié à l’activité aérienne, 
le canton et la Confédération se 
sont rapprochés. 
Pour ce qui relève de ses propres 
attributions, Genève Aéroport 
n’a pas à rougir en matière de 
développement durable. Nous 
compensons l’intégralité de 
nos propres émissions de CO2 
(certification ACA 3+), recyclons 
à hauteur de 44,4% nos déchets 
et avons amélioré notre efficacité 
énergétique de 23,9% depuis 
2006. Depuis 2004, nous avons 

financé l’insonorisation de 3 
663 logements aux pourtours 
de l’aéroport et venons 
d’augmenter la redevance 
insonorisation de 120% afin de 
protéger du bruit près de 6000 
riverains supplémentaires. 43% 
de nos appels d’offres intègrent 
des critères liés à notre politique 
de développement durable 
et nous avons consacré plus 
de 30 millions de francs, ces 
deux dernières années  afin de 
mettre en œuvre une politique 
environnementale volontariste 
et innovante. Notre rapport 
sur le développement durable 
récemment présenté offre bien 
d’autres exemples de notre 
détermination et nous nous 
tenons à disposition de toutes 
les personnes qui le désirent 
afin de les expliquer.   
	           Genève Aéroport

Droit de réponse: Genève Aéroport, le canton et la Confédération à l’écoute des riverains

L'aéroport impose aux 
riverains des conditions qui 
provoquent de très importantes 
nuisances sur la population 
et l'environnement. Il serait 
juste que les bordiers puissent 
également imposer des actions 
pour diminuer quelque peu ces 
nuisances.
On constate que pour nombre 
de résidents, ce sont les constants 
atterrissages qui sont très 
dérangeants tandis que pour 
d'autres, ce sont les décollages. 
Il n'y a rien de plus exaspérant 
que de devoir supporter le même 
vacarme de 6h à passé minuit.
J'ai demandé au responsable de 
l'environnement à l'aéroport, 
à Sky Guide et à L'ARAG, de 
m'indiquer quelles étaient les 
normes de vitesses et de directions 
de vent pour les décollages et 
les atterrissages, sur d'autres 
aéroports. Aucune de ces instances 
ne m'a donné de réponse. Je 
n'ai eu droit qu'aux banalités 
habituelles, à savoir qu'un avion 
ne peut décoller ou atterrir que 
par vents contraires. 
En réalité en dessous de certaines 
valeurs de vitesse de vent, il est 
tout à fait possible de déroger à ce 
principe. J'en ai eu la confirmation 
par des pilotes qui m'ont assuré 
que jusqu'à une vitesse de vent de 
10 nœuds, soit 18 km/h de vent 
arrière ou de travers, les avions 
actuels pouvaient parfaitement 
décoller ou atterrir sans problème 
de sécurité. Certaines nouvelles 
machines peuvent même aller 
jusqu'à 15 nœuds (27 km/h).
L'été 2018 a été particulièrement 
insupportable. De mai à 
septembre, pendant des semaines 
entières et des vents largement 
en dessous de 10 nœuds, les sens 
n'ont pas été respectés, à savoir 
contre le vent et n'ont pas variés. 
Des riverains d'Aire-la-Ville ne 
supportaient plus les atterrissages 
continuels au ras des habitations, 

pendant que ceux de Versoix 
souffraient des décollages. Mon 
appréciation est partagée par 
nombre de riverains, quasiment 
matériellement expropriés en été 
par le bruit constant des avions.
J'ai aussi appris que Sky Guide 
n'avait aucune directive pour 
tenir compte des riverains.
Pour eux, l'important est de faire 
partir et arriver le maximum 
d'avions sans contrainte 
supplémentaire.
Mais voilà, on est plus de 50'000 
riverains et il serait impératif 
qu'enfin nous soyons pris en 
considération. C'est beau d'avoir 
un aéroport urbain, alors en 
contre partie quelques exigences 
doivent pouvoir être satisfaites.
Je propose une alternance des sens 
de décollages en fonction des jours 
pairs et impairs. Il est évident que 
si les vents dépassent la norme 
(laquelle ?) on applique la règle 
de la sécurité, quand bien même 
il faudrait changer de sens dans 
la journée. L'aéroport me dit que 
c'est impossible, trop compliqué. 
J'ai relevé très souvent le contraire, 
jusqu'à quatre changements de 
sens par jour. Pourquoi ne jamais 
nous dire la vérité ?
On pourrait ainsi prévoir que l'été 
prochain, de part et d’autre de la 
piste, chacun puisse disposer, lors 
de vent jusqu'à 10 nœuds, d’un 
jour sur deux d'un calme relatif et 
de la sorte inviter des amis pour se 
tenir sur le balcon… 
NB : 	 J'ai fait des relevés depuis 
plusieurs années, qui prouvent des 
décollages-atterrissages par vent 
arrière. Donc cette répartition 
est possible. Il faut le vouloir et 
donner des directives à Sky Guide.
Consultation des vitesses et 
directions des vents:  meteosuisse.
admin.ch       sous: Valeurs 
mesurées.
	    Pierre Schneckenburger

Courrier de lecteur: 
En lisant le document de 
l’aéroport, et les accusations 
censées être contenues dans 
mon document soumis à la 
commission de l’économie 
du Grand Conseil de Genève, 
spécifiquement mes «erreurs 
factuelles et approximations», 
ma réaction immédiate fut que 
l’auteur devrait d’abord balayer 
devant sa propre porte. Je suis 
certain que si j’avais écrit au 
nom de mon employeur un 
document avec autant d’erreurs 
et de demi-vérités j’aurais reçu 
une réprimande assez sévère. 
Ci-dessous je cite les principales 
erreurs, omissions et demie-
vérités contenues dans le 
document de l’aéroport. Ma 
critique plus complète, je la 
mettrai sur la Toile à l’URL
http://aragge.ch/PSIA/ airport_
comments_20190215.pdf
Le PSIA énonce tout d’abord 
très clairement un gel des 
mouvements nocturnes jusqu’à 
6h du matin …
En réalité, le PSIA cite une 
augmentation de mouvements 
nocturnes, y compris des 

décollages de quelques vols 
intercontinentaux après 22h du 
soir.
… alors même que la loi 
permettrait d’autoriser des 
décollages dès 5h.
Selon le PSIA Ordonnance sur 
l’infrastructure aéronautique 
748.131.1, art. 39a 
(Restrictions pour des vols 
commerciaux sur les aéroports 
nationaux de Genève et Zurich) 
on peut lire que « Les décollages 
sur les aéroports nationaux de 
Genève et Zurich sont interdits 
entre 24 heures et 6 heures. »
Ces dernières années, le nombre 
de mouvements d’aéronefs s’est 
stabilisé. En 2018, il s’est même 
inscrit en diminution de 1,9%.
Cela est vrai, mais on omet 
de dire qu’il s’est inscrit une 
augmentation de 1,9% des vols 
de nuit. En réalité le nombre 
de vols de nuit ne s’arrête pas 
d’augmenter. Pour cette année, 
jusqu’à mi-février, on est à une 
augmentation de 8.5%¨.
Il convient de saluer le 
renouvellement du parc des 
aéronefs, afin de favoriser la 

génération NEO d’Airbus
Trois années après le premier 
achat par Lufthansa d’un 
premier A320neo, easyJet 
Suisse n’a toujours pas un seul 
A320neo !
De 22h à 24h, le bruit calculé 
est multiplié par 10 et exerce de 
ce fait une forte influence sur 
le volume de la courbe de bruit 
administrative.
Comme Monsieur Antonio 
Hodgers a bien compris, la 
vérité, c’est que de 22h à 23h, 
le bruit calculé est multiplié par 
3.16 (la racine de 10). C’est 
entre 23h et 06h (l’aéroport 
omet systématiquement de 
mentionner les mouvements 
entre minuit et 6h) que le bruit 
calculé est multiplié par 10 ! En 
réalité, ce sont ces mouvements 
qui ont la plus forte influence 
sur le volume de la courbe de 
bruit administrative.
Le Grand Conseil a décidé l’an 
passé de rejeter une initiative 
populaire en raison notamment 
des incohérences qu’elle 
générerait avec le PSIA.
Cela est impossible, parce qu’au 

moment du débat la version 
finale du PSIA n’était pas 
connue ! En réalité, le Grand 
Conseil avait simplement 
décidé d’offrir un contre-projet!
L’aéroport compense 
l’intégralité de leurs propres 
émissions de CO2 (certification 
ACA 3+)
L’aéroport, tout comme le 
Conseil fédéral et l’industrie 
de l’aviation (avec CORSIA), 
achète en quantité les «carbon 
credits» afin de prétendre ne 
pas augmenter les émissions de 
CO2. Certains de ces crédits 
n’auront aucune influence 
avant plusieurs années, même 
plusieurs décennies. 
Or, souvenons-nous cette 
réclamation des jeunes 
et moins jeunes qui ont 
manifestés partout, à Genève, 
en Suisse et dans toute 
l’Europe :
“What do we want? Climate 
justice! When do we want it? 
Now!”
		   Mike Gérard

Réaction à l'article ci-dessus
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Arrêts sur demande...

...des TPG, petite 
astuce visuelle 
Depuis le début de l’année 
2018, les bus TPG obéissent à 
un principe implacable: tout 
arrêt qui n’est pas demandé dans 
le véhicule ou depuis l’extérieur 
n’a pas lieu.
En d’autres termes, par 
défaut, tous les arrêts sont sur 
demande.
Or, une question peut titiller 
tout un chacun au moment de 
circuler sur une des lignes de ce 
grand réseau. Quelqu’un a-t-il 
déjà pressé le bouton ? Dois-je 
me manifester pour descendre 
au prochain ?
Tout le monde n’est pas égal 
face aux arrêts sur demande.

Une personne à mobilité réduite 
n’aura pas nécessairement un 
accès aisé au bouton.
Une autre, ayant perdu une part 
de sa faculté d'ouïr, n’entendra 
pas nécessairement le signal 
sonore lorsque l’arrêt est 
demandé.

D’autres, enfin, sont 
simplement bloquées dans un 
véhicule bondé, incapables 
de toucher à quoi que ce soit 
d’autre que l’épaule de son 
voisin.
À toutes ces personnes, nous 
leur suggérons de lever la 
tête. Là-haut, des écrans 

sont accrochés, indiquant 
les prochains arrêts, les 
correspondances éventuelles.
Les écrans les plus perfectionnés 
(presque carrés et en couleur) 
indiquent autre chose: si l’arrêt a 
été demandé, un petit rectangle 
orange au texte sans équivoque 
-«STOP»- se niche en haut 
à droite, à côté du nom du 
prochain arrêt. Il sera desservi.
Ces écrans sont, pour beaucoup, 
tellement habituels qu’il n’est 
pas rare de n’y prêter aucune 
attention, les mêmes arrêts se 
suivant les uns les autres.
Des signaux lumineux installés 
au dessus des portes indiquaient 
déjà que le prochain arrêt allait 
être marqué… mais sans associer 
cette information au nom de 
l’arrêt.

Ce système est plus pratique, 
plus efficace. Si vous l’aviez 
manqué, maintenant, vous 
savez!
     
     Texte et photo : Yann Rieder

Bellevue et l’impact du PSIA sur l’aménagement du territoire

Au côté des CLD, les RED! 
Avec les commerçants locaux en 
difficulté, voici les riverains en 
difficulté !
La Ville de Versoix a-t-elle décidé 
de faciliter prioritairement la vie 
du trafic de transit plutôt que celle 
des commerçants locaux et des 
riverains, habitantes et habitants 
de la commune? 
C’est ce que l’on peut croire en 
sillonnant les abords du chantier 
et en parcourant les déviations. En 
gros, tout le trafic pour Genève 
est prié de monter la route de 
Saint-Loup, qui n’est clairement 
pas adaptée pour un tel trafic, et 
celui pour Lausanne la route de 
Sauverny.
Seulement voilà, la route de Saint-
Loup présente l’avantage d’être 
directe ce qui fait que même 
les voitures immatriculées sur 
Vaud et sur France la choisissent 
prioritairement pour remonter 
du centre. Du coup l’odeur de 
l’essence a remplacé celle de la terre 
humide. Le vacarme incessant 
de ce trafic démesuré a fait taire 
les oiseaux et même le bruit des 
avions!
Sans parler du danger de tenter de 
traverser la route à l’arrêt du bus, 
même sur le passage clouté. Parce 
que le trafic de transit, qui n’a pas 
la patience d’attendre derrière ce 
véhicule encombrant et trop lent 
à son goût, le dépasse allègrement. 
Et pourtant, il semblerait que 

la perception 
des riverains, 
certes et hélas 
minoritaires 

dans cette pagaille, soit erronée, 
selon les statistiques officielles. 
Le problème, c’est que quand on 
demande ces fameuses statistiques, 
impossible de les obtenir. 
Depuis lors, toujours sur cette 
même route de Saint-Loup, le 
sens des radars pédagogiques a été 
modifié pour capter le nombre et la 
vitesse des véhicules circulant dans 
le sens de la montée. Du coup, ceux 
qui descendent échappent à tout 
contrôle. A défaut de statistiques 
complètes et d’observateurs sur 
le terrain, on aura donc quelques 
éléments chiffrés….pour autant 
que les radars fonctionnent, celui 
des hauts de Saint-Loup étant 
régulièrement en mode pause.
Il ne s’agit pas d’opposer les 
RED les uns aux autres, ni aux 
CLD, mais de réfléchir, avec les 
gens concernés, pour trouver des 
manières d’améliorer les choses. 
Aucune raison de concentrer le 
trafic de transit sur certaines voies 
et pas sur l’ensemble de celles qui 
existent. 
Plutôt que d’obtenir des 
explications techniques aux 
questions posées, les RED, tout 
comme les CLD veulent obtenir 
des réponses concrètes afin 
d’avoir enfin le sentiment d’être 
un peu, un tout petit peu pris en 
considération. D’avance, et comme 
le mois dernier, ils en remercient 
les Autorités !!!     Un lecteur inquiet 
La mairie n'a pas souhaité répondre 
à ce lecteur.                 La rédaction

La Commune de Bellevue 
invitait la population le 
mardi 12 février, à une soirée 
d’information et de discussion 
sur l’impact du PSIA sur 
l’aménagement du territoire 
de Bellevue et de Genthod 
subissant les nuisances de 
l’accroissement du trafic 
aérien prévu dans le Plan 
Sectoriel des Infrastructures 
Aéroportuaire. En prologue, 
l’ARAG avait tenu son 
assemblée générale dans cette 
belle salle communale de 
Bellevue.
Le public est venu nombreux, 
environ 200 personnes parmi 
lesquelles M. Jean-Daniel Viret, 
vice-Maire de Bellevue, a salué la 
présence de M. Rolin Wavre, 
député au Grand-Conseil, 
M. Philippe Schwarm, vice-
Maire de Pregny-Chambésy, 
Mme Ornella Enhas et M. 
Cédric Lambert, conseillers 
administratifs de Versoix, ainsi 
que de nombreux conseillers 
municipaux et M. Nigel 
Lindup, président sortant de 
l’ARAG et co-organisateur de 
cette soirée avec la commune de 
Bellevue.
Dans son introduction, M. 
Viret a d’abord excusé M. 
Hodgers, victime de la grippe, 
qui sera remplacé ce soir par 
son directeur général adjoint 
du Département du territoire, 
M. Vassilis Venizelos avant 
de souligner l’importance des 
problèmes liés au nouveau 
cadastre du bruit pour l’avenir de 
nos communes et du foncier. En 
effet, avec ce PSIA imposé par 
le Conseil fédéral en novembre 
2018, 90% du territoire de 
Genthod ne pourra plus recevoir 
de nouveaux logements, 50% du 
territoire de Genthod et 46% de 
celui de Versoix seront dans le 
même cas !
Bon élève, Bellevue a déjà 
adopté son plan directeur 
communal qui propose 
notamment d’affecter le 
territoire concerné en zone 
mixte 4B. Cela permet de 
moins dévaloriser une partie 

des propriétés. Selon M. Viret, 
en dehors de cela, il n’y a pas de 
salut pour les propriétaires !
Il cède alors la parole à Me 
Borgeaud pour exposer le cadre 
juridique pour les les habitants 
et les collectivités.
En préambule, Me Borgeaud 
relève avec satisfaction que 
le Conseil d’Etat estime que 
la vision unique de l'activité 
aéroportuaire devant "répondre à 
la demande du marché" n'est pas 
acceptable, notamment pour un 
aéroport urbain comme Genève 
; principe qui permet de justifier 
que les valeurs limites fixées dans 
la législation fédérale relative à 
l'environnement soient dépassées 
(Point de presse 17 oct. 2018).
Il déplore aussi que ce cadre 
ne tienne pas suffisamment 
compte des impacts territoriaux 
des zones à bâtir dépassant les 
valeurs limites d’immission.

Quels enjeux ? Une surface 
constructible réduite, l’extension 
sur la zone agricole étant exclue.
Alors comment gérer les 
conséquences ? Contrairement 
au trafic routier pour lequel 
on prend des mesures 
d’amortissement ou de 
modération de bruit, on ne fait 
rien pour le trafic aérien sinon 
d’encourager sa progression ! Si 
on ne peut réaliser le potentiel 
des zones à bâtir; selon le 
principe du « pollueur-payeur», 
les conséquences financières de 
l’inconstructibilité devraient être 
supportées par l’Aéroport. Mais 
rien n’est précisé dans les textes. 
Le PSIA aura des conséquences 
sur l’aménagement du 
territoire. Les mesures de 
bruit sont complexes, les 
effets d’atténuation par les 
revêtements seront-ils pris en 
compte? Les mesures en zone 
villas sont différentes qu’en zone 
immeubles. Il faut distinguer 
le bruit effectif et le bruit 
admissible.
Le cadastre du bruit donne 
des courbes de bruit calculées 
(actuellement la version 2009 

est en vigueur mais l’on attend 
la version 2019 basée sur les 
estimations du PSIA). On peut 
voir ces courbes sur le site sitg.
ch. Ce cadastre fait foi pour les 
autorisations de construire.
Par ailleurs, la fixation du bruit 
admissible (art 37A de l’OPB*) 
détermine ce qu’il est possible 
de construire. C’est le bruit 
théorique autorisé. Les 2 courbes 
de bruit de la carte 1 du PSIA 
indiquent la limite supérieure. 
Personne ne peut recourir contre 
ces courbes.

Comment ma parcelle est-elle 
constructible ? Recourir contre 
une décision reste improbable. 
Dans les courbes de bruit 2017-
2019, le bruit va augmenter. 
Quelles portions du territoire 
seront-elles touchées ? Quelles 
modifications de zones vont-
elles être imposées ? Rien n’est 
prédictible pour l’instant en 
l’absence de la publication du 
nouveau cadastre du bruit et 
de la mise à jour de la fiche 
A20 du PDCn2030 (plan 
directeur cantonal) qui traite 
de l’urbanisation des zones. 
On peut s’attendre à des 
changements d’affectation 
vers une mixité des activités en 
fonction du degré de sensibilité; 
également en zone villa ?
Ces changements d’affectations 
peuvent provoquer des 
dévaluations foncières. En zone 
logement + commerce le terrain 
se négocie à environ 800.-/m2, 
tandis qu’en zone activité + 
commerce, le prix chute à 180.-/
m2. En zone  5 (villas) en ZD 
(développement) le terrain vaut 
1'000.-/m2 plus la valeur du 
bâti ; en ZI (industrielle) c’est 
uniquement 180.-/m2 (bâti 
ou non). Envisage-t-on une 
approche différente se demande 
Me Borgeaud ?
Qui paiera pour les 
dévaluations en zone villa? 
L’Etat perçoit des taxes sur 
les plus-values foncières les 
affectera-t-il en compensation 
à ceux qui subissent des moins-
values ? L’Aéroport prévoit-il 

des indemnités ? Il s’engage à 
notifier aux propriétaires les 
délais et informations sur les 
recours.
Conclusion de Me Borgeaud: 
Il y a des choix politiques à faire 
et des instruments juridiques à 
disposition pour réduire l’impact 
et les nuisances. L’Aéroport doit 
montrer une prise en compte des 
riverains.

C’est au tour de M. Vassilis 
Venizelos de présenter la vision 
de l’Etat en rappelant que 
Genève-Aéroport (GA) est l’un 
des trois aéroports nationaux 
et dépend de la politique 
suisse. Les enjeux locaux sont 
d’ordre environnementaux et 
territoriaux. Les enjeux fédéraux 
lient les autorités et fixent le 
cadre du développement de GA 
et des intérêts locaux. Il apporte 
20'000 emplois et 3 milliards de 
CHF au PIB. 
Les tâches de l’Etat envers 
l’aéroport sont multiples :
a) de moderniser en fonction du 
développement économique,
b) de maîtriser le développement et
c) de transparence et recherche 
d’équilibre entre besoins de 
l’économie et santé publique.
La transparence se manifeste 
par la volonté de mise en 
place d’indicateurs accessibles 
au public. Le PSIA n’est 
pas un blanc-seing, chaque 
développement est soumis à une 
procédure.
Pour l’heure il s’agit :
1) de déterminer le bruit 
admissible et d’assurer l’accès aux 
informations et à l’ensemble des 
indicateurs pour les intéressés et 
faire valoir leurs droits.
2) Mettre à jour du Plan 
directeur cantonal (PDCn) 
2030. Bruit admissible fixé par 
l’OFAC procédure déterminante 
soumise à enquête publique 
opposable aux tiers. Chacun 
pourra faire valoir ses droits. Elle 
aura lieu au cours du 1er semestre 
2019. Le canton se porte garant 
de la communication. C’est le 

bruit admissible qui sera pris en 
compte dans le PDCn2030.
3) La convention d’objectifs 
établie entre le canton et 
l’Aéroport fera également l’objet 
de transparence. C’est là que 
peut se préciser la maîtrise des 
trajectoires bruit.
4) La mise à jour de la fiche A20 
et les conflits éventuels entre 
affectations villas / industrie. 
L’Etat tient à effectuer cette 
mise à jour en concertation avec 
les communes, en respectant 
les logiques urbanistiques à 
partager.
5) l’OFAC doit publier son bruit 
admissible en juin 2019 (avec 
des discussions au 1er semestre 
2019).
6) Au niveau des autorisations: 
gestion de la situation 
intermédiaire entre les situations 
2009 et 2019. Aujourd’hui on 
applique encore 2009 mais on 
n’ignore cependant pas le futur. 
Tant que le bruit admissible n’est 
pas publié, le cadastre 2009 reste 
valable.
Quant à la question des 
indemnités, selon M. Venizelos, 
l’action de l’Etat de Genève se 
limite à la volonté de diffuser 
les informations et les droits aux 
acteurs concernés. 
Le public sage et attentif a suivi 
avec intérêt - malgré l’absence de 
support visuel - ces explications 
austères et forcément très 
techniques. 

Le troisième volet de cette 
soirée est consacré aux 
questions et remarques notées 
en vrac :
· Pourquoi l’absence de taxe sur 
le carburant des avions décidée 
en 1944 est-elle toujours en 
vigueur ?
· Changer les couloirs des avions 
pour diminuer le bruit sur les 
zones habitées.
· Bellevue a établi son Plan 
directeur communal en 
respectant le délai. Devra-t-on le 
refaire avec les nouvelles courbes  
Réponse : Non, les courbes que 

vous aviez à disposition sont 
très proches des courbes finales! 
(ndlr : elles ne sont pas encore 
publiées !!!)
· A Pregny, il y a des projets 
refusés ou bloqués sur la base 
du SABRA (Service du bruit). 
Demande de flexibilité et de 
souplesse.
· Des rapports d’acousticiens 
n’ont pas été pris en compte 
malgré leur sérieux.
· Le SABRA a rendu des préavis 
incompréhensibles et immotivés.
· Aspect de santé publique: 
odeur de kérosène. 4 stations 
de mesures de la qualité de l’air 
dans le Canton mais aucune aux 
abords de l’aéroport.
· Le bruit des avions entre 22h 
et 24h et largement pondéré 
et contribue sensiblement à 
l’accroissement des courbes 
de bruit. On aurait rêvé que le 
Conseil d’Etat impose un arrêt 
des atterrissages et décollages dès 
22h00 (au lieu de ces 2 courbes 
surdimensionnées par rapport 
à celle de 2009). L’impact sur 
les courbes de bruit calculées et 
sur l’aménagement du territoire 
aurait été moins péjorant.
· Seuls les avions peuvent 
continuer à polluer. Quand va-
t-on apprendre à anticiper ce 
problème de croissance du trafic?
Les discussions se sont 
prolongées autour du verre de 
l’amitié offert par la Commune 
de Bellevue.
Il est vrai que la situation 
dans nos communes a de quoi 
inquiéter, déprimer et révolter 
les habitants. A quelle sauce 
va-t-on être mangé ? Les avions 
vont-ils dicter l’affectation de 
notre territoire ? Nos autorités 
communales sauront-elle réagir? 
De quelle couleur de gilet les 
habitants vont-ils s’habiller ? Le 
problème est là, au calendrier 
de cette année; souhaitons que 
d’autres occasions d’en débattre 
soient organisées.
	         Pierre Dupanloup

Lexique :  OPB : Ordonnance sur 
la Protection du Bruit. 
SABRA : Service de l’Air, du Bruit 
et des rayonnements non ionisants.

Courrier de lecteur 
Nouveaux véhicules en 
service!
Il est grand, il est beau, mais 
ne sent pas le sable chaud: 
c’est bien du type de véhicule 
desservant les lignes U et Z 
des TPG dont nous parlons! 
Début février, les Transports 
Publics Genevois ont mis en 
service ces nouveaux carrosses.

Plus spacieux et silencieux
Ce qui frappe le voyageur au 
moment de monter dans ce 
bus, c’est l’espace, tant à l’avant 
qu’à l’arrière du véhicule. 
Au milieu, une aire dédiée 
aux poussettes et aux chaises 
roulantes constitue une grande 
amélioration pour celles et 
ceux qui en ont besoin.
Le nombre total de places n’a 
pas varié (70, d’après les TPG), 
bien que nous supposons que 
la proportion de places assises 
ait été revue légèrement à la 
baisse, dans le but de créer cet 
espace.

Ces nouveaux bus sont «à la 
fois hybrides, confortables, 
silencieux et souples au niveau 
de la conduite», toujours 
selon les TPG. Une bonne 
nouvelle pour le U, qui doit 
régulièrement slalomer entre 
un trafic dense et des travaux 
réguliers.
En sus de l’écran affichant les 
prochains arrêts et rappelant 
si un voyageur a demandé à 
ce que le véhicule marque le 
prochain arrêt, des indicateurs 
rouges affichant un message 
en toutes lettres s’illuminent 
également si l’arrêt est 
demandé. Difficile de le 
manquer !
	   Texte : Yann Rieder
	            Photos : TPG

Bus U et Z:
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Attention:
Les inscriptions au jardin d'enfants
"Les petits Loups" à Genthod

pour la rentrée 2019-2020 auront lieu
le mardi 9 avril 2019

de 18 h à 19 h au jardin d’enfants.
Les enfants nés entre le 1er août 2015
et le 31 juillet 2017 sont concernés.

Pour tous renseignements:
www.lespetitsloups.ch  / 022 774 15 73

anne.boada@bluewin.ch e-mail

Information : Inscriptions Jardins d'enfants pour la prochaine rentrée

#Local : l’émission de Léman Bleu favorisait son plus large contributeur

L’émission #local, co-financée 
par plusieurs communes 
genevoises (dont Versoix), n'a 
finalement pas tenu une année à 
l'antenne de la chaine régionale 
Léman Bleu. L'OFCOM n'a pas 
apprécié le fait que l'émission se 
concentre particulièrement sur 
Onex, qui était parmi les plus 
grandes contributrices au pot 
commun de financement.
Ce non-respect de la loi sur la 
radio et la télévision (LRTV) 
a débouché sur une demande 
claire de l’OFCOM : la chaîne 
doit revoir la répartition des 
reportages par région ! 

Léman Bleu épinglée sur Onex 
mais pas sur le reste

L’affaire n’est pas nouvelle: 
nous y avons déjà consacré un 

papier en avril 2018. Voilà un 
petit extrait de notre article de 
l’époque, alors que l’émission 
n’était diffusée que depuis 
quelques semaines :

«Dans un document mis en 
ligne sur le site de la commune 
de Bellevue en janvier (et rendu 
indisponible depuis), Léman 
Bleu y promeut # local, sa 
«nouvelle émission régionale, 
dès 2018» dont l’objectif est 
de «partir à la découverte des 
sept communes de la rive 
droite du lac et promouvoir 
l’identité collective d’une région 
dynamique de notre canton ! ».

La situation est depuis devenue 
plus délicate. Alors que 
l’OFCOM nous avait indiqué 
garder un oeil sur Léman Bleu 
sans a priori négatif, il s’avère 
que la chaîne n’a pas respecté 
ses engagements vis-à-vis de son 
indépendance.

À nos confrères de la Tribune 
de Genève, Mme Canova de 
l’OFCOM a déclaré : «Sur 
la période examinée, presque 
la moitié des sujets étaient 
consacrés à Onex, bailleuse à 

50% du programme, (…) la 
démarche était alors assimilable 
à un achat de temps d’antenne 
par une collectivité publique, 
ce qui n’est pas compatible avec 
le principe d’indépendance des 
médias à l’égard de l’État, ancré 
dans la LRTV ».

Contactée par nos soins, 
Mme Canova a précisé que ce 
comportement disproportionné 
envers Onex ne concerne pas 
les autres communes, quant 
bien même il s’agit de la même 
émission. «Ces conclusions 
ne concernent aucunement 
les autres communes qui ont 
choisi de financer l’exécution 
du mandat d’information de 
Léman Bleu ».

Car le co-financement 
d’émissions d’informations est 
possible et légal, sous certaines 
conditions: «Le principe 
d’indépendance de la radio et 
de la télévision à l’égard de l’Etat 
n’exclut pas qu’une collectivité 
publique locale participe au 
financement d’un diffuseur de 
radio ou télévision au bénéfice 
d’une concession fondée sur la 
LRTV ». 

En outre, l’OFCOM ne voit 
pas de problème à ce que - pour 
reprendre les mots du directeur 
de Léman Bleu l’an dernier - «Les 
sujets qui fâchent continueront 
d’être traités, mais plutôt par la 
rédaction centrale dans le cadre 
du journal habituel».

Réponse de l'autorité fédérale: 
«L’OFCOM ne saurait voir 
une entorse à l’indépendance 
des journalistes, si la rédaction 
en chef décide de réserver le 
traitement de certains sujets 
à son émission principale 
d’information. ».

Flou artistique entre 
journalisme et communication

Contacté par nos soins, M. 
Keller n’a pas souhaité répondre 
à nos questions ou commenter 
la situation. Il s’est toutefois 
exprimé auprès de nos confrères 
de la Tribune de Genève, 
analysant la situation comme 
suit : « En gros, l’OFCOM nous 
enjoint à davantage panacher 
la provenance des sujets». Et 
d’annoncer qu’il étudie la 

possibilité de mettre en place 
des «contreparties audiovisuelles 
autres que des reportages ». 

Là où l’OFCOM parle de 
«mandat d’information» et de 
«couverture spéciale» financée 
par des « collectivités territoriales 
locales », M. Keller est plus cru et 
parle donc de reportages comme 
de « contreparties », entretenant 
un flou artistique entre 
journalisme et communication.

Et à Versoix ? Le Conseil 
administratif nous a transmis la 
déclaration suivante, que nous 
citons intégralement : « A l’instar 
de toutes les communes du 
Groupement des Communes de 
la Rive droite du lac (GCRDL), 
Versoix a décidé de ne pas 
poursuivre la collaboration avec 
Léman Bleu, estimant que le 
projet qui avait été accepté en 
2017 a trop changé.

Par ailleurs, la mise en valeur du 
GCRDL au travers de l’émission 
#local ne peut être poursuivie. 
Le Conseil administratif a lancé 
une réflexion interne, qu’il 
partagera en temps opportun 
avec la Commission de la 

culture et de la communication 
du Conseil municipal, en vue 
d’utiliser de la meilleure façon 
possible le budget voté à ce sujet 
en décembre. »

Pour prendre la température du 
conseil municipal versoisien, 
nous avons ensuite contacté 
M. Julien Marquis (PLR), 
président de la commission 
culture et communication. «En 
substance, la commission a pris 
acte de ce que la convention 
liant les communes concernées 
à Léman Bleu avait été résiliée, 
les conditions de la poursuite 
d’un partenariat permettant une 
couverture utile et fructueuse 
(…) n’étant plus réunies. Aussi 
une réflexion a-t-elle été lancée 
s’agissant de la communication 
audiovisuelle de la commune.»

L’émission #local, quant à elle, 
continue d'être produite et 
diffusée par Léman Bleu à un 
rythme hebdomadaire. 

		   Yann Rieder

Versoix-athlétisme
Blessures: gardons le moral !

La vie d’un athlète peut 
changer du jour au 
lendemain et ça de manière 
drastique. Une blessure est 
sûrement la plus grande peur 
d’un sportif et cela pour de 
nombreuses raisons. 
Se blesser peut vouloir dire 
renoncer à un événement 
auquel vous vous étiez préparé 
d’arrache-pied, renoncer à une 
année de sport voir même à 

une carrière toute entière.
Il y différents moyens de se 
blesser mais seulement deux 
principaux: un accident 
quelconque et de la surcharge 
de sport.
Un  a c c i d e n t , 
malheureusement, on n’y peut 
rien et il n’y a rien a faire pour 
l’éviter.
En revanche la surcharge 
peut être évitée à travers un 
entraînement réfléchi ainsi 
qu’une écoute de son corps et 
de ses moindres douleurs.
Dans le cas où un léger ennui 
physique est ressenti lors 
d’un entraînement ou d’une 
compétition la meilleure 
personne à qui s’adresser est 
votre coach, il saura quoi 
faire et il ne faut surtout pas 
lui cacher cette douleur afin 
qu’il puisse adapter le plan de 
travail et/ou prévoir les soins 
nécessaires.
Dans mon cas, dès que j’ai 
ressenti une douleur lors d’une 

compétition début janvier, 
j’en ai directement informé 
mon entraîneur et nous avons 
pu nous en occuper le plus 
vite possible. Heureusement 
que la blessure a été détectée 
très vite car dans le cas inverse 
les conséquences auraient 
pu être bien pire. On m’a 
diagnostiqué une pré-fracture 
du tibia et j’ai immédiatement 
été mis en arrêt pour 6 
semaines. Cette blessure est 
arrivée au tout début des 
compétitions en salle ce qui 
me prive malheureusement de 
l'entièreté de la saison. Certes 
je ne peux pas courir mais cela 
ne m'empêche en aucun cas 
de m’entrainer différemment.
En compagnie de mon 
physiologue j’ai pu courir 
dans l’eau (oui oui dans l’eau), 
courir sur un tapis spécial 
qui aide à réduire l’impact 
sur les jambes en réduisant le 
poids du corps et continuer 
les séances de préparation 
physique et musculaire qui 

ont tout de même dû être 
adaptées.
Après une blessure c’est 
courant de se sentir démotivé 
et cela peut être mentalement 
très dur, mais c’est durant ces 
périodes-ci qu’il ne faut rien 
lâcher et persister. 
Pour résumer, ma blessure 
ne m’a pas empêché de 
m'entraîner, mais nous avons 
juste dû repenser la manière 
dont je m'entraîne afin de 
récupérer et de pouvoir 
recommencer le plus vite 
possible.
Dans mon cas, je suis 
chanceux d’avoir été encadré 
par des professionnels qui ont 
pu mettre tous leurs moyens à 
disposition afin de garantir ma 
guérison, ainsi que d’avoir été 
soutenu moralement par mes 
proches.

		               Liam
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 Fête de la Jeunesse : le dimanche 5 mai !
A peine de retour des vacances de Pâques, la 
Fête de la Jeunesse aura lieu!
Le hasard du calendrier fait que le dimanche 
5 mai est juste après la relâche pascale. De 
la salle communale à l'arrivée de la course 
de caisses à savon, la journée sera remplie 
d'animations diverses et variées à l'intention 
des familles.
Ce derby est important puisqu'il est le 
35ème, donc ses organisateurs comptent 
bien marquer ce jubilé. La présence de 1000 
et une roues est d'ores et déjà confirmée.
Les organisateurs sont déjà en plein 

préparatifs et autant dire que les travaux de 
la route de Suisse ont forcé leur imagination 
pour garantir la course des caisse à savon 
malgré les embûches parsemées sur le 
parcours.
Plusieurs familles de la région ont marqué 
leur intérêt pour construire de nouveaux 
bolides et l'atelier de construction est 
ouvert les mardis soirs pour peaufiner les 
engins. L'avenir de cette course populaire 
semble assuré.
Bien sûr, toute personne qui aurait besoin 
de conseil est la bienvenue. Il y a en effet 

un bon nombre de caisses à savon qui 
sommeillent dans des caves et pourraient 
réapparaître pour la 35ème édition. Les 
inscriptions pour la course seront ouvertes 
le ... Gageons qu'au moins 60 coureurs se 
lanceront sur la piste!
Dans nos prochains numéros, les détails de 
la manifestation seront dévoilés. Réservez 
d'ores et déjà la date du 5 mai !

Plus de renseignements sur casv.ch

                           Anne-Lise Berger-Bapst

Le 20 novembre 2019 sera 
célébré le 30e anniversaire de 
l’adoption de la Convention 
des Nations Unies relative aux 
droits de l’enfant.
La Suisse y a adhéré en 1992. 
Aujourd’hui, ce texte est ratifié 
par tous les pays sauf les Etats-
Unis.
Cette Convention comprend 
54 articles. Certains d’entre 
eux ont un caractère général 
et concernent l’ensemble de la 
Convention.
Il s’agit des principes de non-
discrimination et d’intérêt 

supérieur de l’enfant, du 
droit inhérent à la vie et au 
développement ainsi qu’à celui 
de la participation, au sens où les 
enfants doivent pouvoir influer 
sur le déroulement de leur vie.

Les autres peuvent être répartis 
en trois domaines, soit la 
protection (ex. : droit à avoir 
un nom, au respect de la vie 
privée, etc.), les prestations 
(ex. : le droit à l’éducation, à 
la santé, aux loisirs, etc.) et, 
précisément, la participation (ex. 
: droit d’exprimer son opinion, 

d’accéder à des informations 
appropriées, etc.).

Afin de marquer ce 30e 
anniversaire, le Versoix-Région 
a choisi de donner, sur toute 
l’année, la parole à des enfants 
à propos de la perception 
qu’ils peuvent avoir de leurs 
droits….et devoirs !
Ces enfants fréquentent la Villa 
Yoyo ou la Maison de quartier.

Les deux premiers échanges se 
sont passés à la Villa Yoyo. 
Au cours de notre première 
discussion, Marcus, Ilirjan, 
Dodie, Tamim, Génésis, Sergel, 
Mayra et Inaya ont évoqué le 
droit d’avoir des parents, une 
famille, des amis ; d’avoir un 
maître ou une maîtresse, d’aller 
à l’école et d’apprendre ; de 
pouvoir faire ce qu’ils aiment 
(jeu, loisirs). Ils ont aussi parlé 
de l’importance que tout le 
monde soit bien accueilli et 
puisse montrer ses émotions.
Les enfants sont très conscients 
que d’avoir des droits, cela 
implique aussi des devoirs, 
comme celui de respecter les 

autres et en particulier leurs 
parents.
Si ne pas pouvoir faire tout ce 
que font les adultes les dérange 
un peu, ils voient pourtant des 
avantages à être des enfants… 
à condition de vivre dans un 
pays qui leur permet de l’être ! 
Ils parlent avec un certain effroi 
des guerres, des difficultés à 
accéder à l’école, de ce que cela 
doit représenter d’être séparé de 
sa famille…
Ils sont très sensibles au fait 
qu’on les écoute et que leur 
parole soit prise en considération 
; ils aimeraient participer à la 
vie de la communauté et «aider 
leur commune». La possibilité 
de prendre des décisions est 
importante pour eux et ils sont 
ainsi heureux de pouvoir choisir 
les activités qu’ils font à la Villa 
Yoyo.
Au terme de la discussion, ils 
énumèrent les droits qui leur 
paraissent les plus importants, 
soit: avoir une famille, être 
aimé, aller à l’école, jouer et 
apprendre.
Avec Tamim, Sarah, Rahf, 
Adam, Sergel et Madyva, la 

conversation a 
porté sur le droit 
d’être protégé des 
injustices. Pour 
eux, l’injustice, 
c’est d’être 
accusés à tort 
et même d’être 
punis pour une 
bêtise qu’ils 
n’ont en réalité 
pas commise. Ils 
disent que « ça 
fait mal » et que 
celles et ceux 
qui accusent 
les autres à 
tort devraient 
apprendre à 
réfléchir avant de 
le faire ! 
Dans de telles 
situations, ils attendent des 
adultes qu’ils recherchent des 
preuves avant d’accuser et de 
punir un enfant que les autres 
désignent comme coupable alors 
qu’en réalité, il n’a rien fait !
Ils aimeraient que les adultes 
apprennent à les connaître pour 
ainsi pouvoir leur faire confiance 
plutôt que parfois les juger sans 
comprendre la situation. 

Et ils attendent des enfants qu’ils 
assument leurs bêtises et ne 
mentent plus pour éviter d’être 
punis. 
Merci à eux tous et à la Villa 
Yoyo de son accueil !
La suite….dans notre prochain 
numéro !
	             Francine Koch

 2019: 30e anniversaire de la Convention des droits de l'enfant

Au RADO
Association Le RADO-VERSOIX

1, chemin César Courvoisier à Versoix
Tél. 022 755 47 11

cr.lerado@fase.ch / www.lerado.ch
Horaires du secrétariat:

Lundi: 9h30-12h30 et 13h-15h / Mardi: 16h30-18h30
Jeudi:  9h30-12h30 et 13h-18h30

Vous avez payé
votre cotisation

avec le BV
inséré dans ce 

numéro
 

MERCI
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14 Ecole et Quartier													            CinéVersoix	

APPRENDRE  DECOUVRIR  RENCONTRER

Collège des Colombières, ch. des Colombières 4   - 1290 Versoix
Secrétariat :  salle 332 (3e étage), ouvert le matin de 8h15 à 12h00  

Tél. : 022 388 24 44, e-mail : info@aeqv.ch

NOS PROCHAINS STAGES

Afin de partager un moment de rire et d'émotion, Ecole & Quartier vous propose une petite 
dose de Kémedy Club, avec un spectacle exceptionnel de

 STAND UP + MAGIE
Le samedi 30 mars 2019

à L'Aula du collège des Colombières, 20h30

Arts visuels et ateliers
Bijoux Art Clay  
Samedi 6 avril 2019, 
9h00-13h00, 1 cours, Fr. 70.-
Estampes et gravures  
Samedi 4 mai et 18 mai 2019, 
9h00-13h00, 2 cours, Fr. 155.-
Détente & Sport
Yoga samedi  
Samedi 9 mars 2019, 
10h00-12h00, 1 cours, Fr. 25.-

Jeunesse
Bijoux Art Clay 5-15 ans  

Samedi 16 mars 2019, 

9h00-12h00, 1 cours, Fr. 90.-

Culture générale
Atelier saveur santé. Petit déjeuner 

Mardi 2 avril 2019

18h30-21h30, 1 cours, Fr. 70.-

PORTES OUVERTES DES COURS ARTS CREATIFS

EVENEMENT

Du rire garanti avec la présence de Federico Rodriguez accompagné de 
deux humoristes et Julien Sonjon illusionniste.

Ouvert à tous, 
entrée libre pour les membres de l'association
(selon liste officielle).
Fr. 30.- pour les non-membres.
Billetterie à l'entrée, réservation possible au secrétariat.

Toutes les informations sur notre site www.aeqv.ch
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Deux jeunes prodiges au Boléro

Atelier Théâtre Binokyo

Reflets de concerts au Boléro

Bien connu des mélomanes 
versoisiens, Ilan Zajtmann, jeune 
pianiste de 17 ans est revenu en 
janvier pour la 6ème fois à Versoix 
offrir son talent à ce public qui 
l’attendait.

Après le «Prélude et Fugue» (BWV 
861) de J.-S. Bach et la Sonate n°23 
«Appassionata» de L. van Beethoven 
exécutés avec une grande rigueur 
pianistique que nous lui connaissons 
dès ses premiers concerts, Ilan a su 
nous fasciner une fois de plus avec 
l’interprétation d’œuvres de plus en 
plus complexes et exigeantes.
En effet, sous ses doigts, la «Ballade 
n°2» op.38 et la «Polonaise-fantaisie» 

op.61 de F. Chopin, le «Prélude 
Choral et Fugue» de C. Franck et 
en bis l’«Etude n°2» op.5. de A. 
Scriabine, ont pris des allures de feux 
d’artifices.
Cet artiste s’est dépensé sans compter 
pour laisser éclater la puissance, 
voire la violence contenue dans des 
suites chromatiques couvrant tout le 
clavier.
Par une vélocité et une intensité 
extrêmes, il nous emportait dans 
d’immenses tourbillons sonores 
exprimés par des crescendos et 
decrescendos fulgurants, pour 
glisser soudainement dans des 
moments mélodieux d’une 
douceur bienfaisante émanant de 

l’effleurement subtil des doigts sur 
les touches.
Grâce à l’interaction constante 
entre technique acrobatique et 
interprétation musicale toute en 
finesse, Ilan Zajtmann semble se 
jouer de toutes les difficultés de ce 
répertoire de très haut niveau qu’il 
nous a offert avec grande générosité. 
La salle du Boléro a été unanimement 
impressionnée et a laissé éclater sa 
satisfaction tout au long du concert 
par de nombreuses exclamations et 
des applaudissements très nourris.

Merci à ce jeune interprète pour 
ce moment de grande intensité 
musicale.
Bravo et Bon Vent à lui vers un 
avenir plein de promesses !

               Geneviève Fradique-Gardaz
                 photos : Brian et Siddiqui

Les Xolytes de Kryton
L’arrivée d’insectes extra-
terrestre dans une paisible 
ferme crée bien des soucis! 
Ils ont faims et mangent 
tous les légumes! La 
solution serait d’utiliser 
des  insecticides mais les 
animaux de la ferme veulent 
une solution naturelle et 
font appel à leurs amies les 
coccinelles.
Quelle sera l’issue de ce 
combat ?

Samedi 6 avril
14h, Collex-Bossy, salle 

communale

Samedi 13 avril
14h, Grand-Saconnex, 
salle communale des 

Délices

Gabriel BERREBI
Né en 2004 à Genève. Attiré depuis tout 
petit par la musique, il commence le 
piano à l’âge de 8 ans. En 2014, il intègre 
le Conservatoire de Musique de Genève, 
et en 2015, la filière Musimax pour 
l’encouragement des jeunes talents.
Il a été lauréat de plusieurs concours 
(premiers prix avec félicitations du 
Conservatoire de Genève, finaliste du 
concours Steinway suisse 2018, prix des 
Amis du Conservatoire en 2018.
Et d’autres. Dans son temps libre, il 
compose, écrit des poèmes et nouvelles, 
pratique le théâtre et les échecs.
Programme : Oeuvres de : D. Scarlatti;  F. 
Mendelssohn; F. Chopin; B.Bartók

Nicolas COMI
Né en mars 2005, de parents musiciens, 
Nicolas Comi joue depuis l’âge de 5 ans 
du piano, instrument qui le passionne, et 

compose instinctivement. 
Il est lauréat de plusieurs concours, finaliste 
de l’émission TV « Superkids »1er prix du 
concours Beethoven du Conservatoire de 
Genève, établissement dont il suit la filière 
« Musimax ».
Nicolas est actuellement en 2e année du 
cycle d’orientation en section sport et art.
 Programme : Oeuvres de : Chopin; Liszt; 
Granados; Bartok; Enesco; Comi	
	
		  BS/JR / photos: parents

Le 17 mars
Ch. J.-B.- Vandelle 8, Versoix

à 17h – portes à 16h30  Entrée libre – chapeau à la sortie 

L’Atelier Théâtre Binokyo offre la possibilité 
à des jeunes de 5 à 17 ans de développer leur 
imagination, leur aisance corporelle et leur 
expression orale en participant à la création 
et à l’interprétation d’une pièce de théâtre. 
Il n’y a pas de casting, les rôles sont créés 
selon les talents de chacun.
Le théâtre d’enfants Binokyo est implanté 
au Grand-Saconnex depuis 1995. Son nom 
est un mélange du célèbre conte Pinocchio 

et du surnom d’Eric 
Strobino (Bino), 
fondateur de cette 
association.
Actuellement, les 
ateliers théâtre sont 
répartis en trois groupes 
d’âges. 
Cette année, le thème 
général et commun 
aux trois groupes est la 

sauvegarde de la nature.  Venez partager le 
plaisir et la joie de nos jeunes comédiens, 
rire de leur talent et passer un beau 
moment en leur compagnie.
Entrée libre : Chapeau à la sortie
Contact : www.binokyo.ch  Valérie Buchart 
079 277 89 46 /  valerie.buchart@binokyo.
ch 
		                Valérie Buchart

Retour aux sources 
Des promoteurs convoitent 
la ferme d’une agricultrice 
bio mais heureusement 
sa fille, les animaux de la 
ferme et les carottes vont 
s’allier pour faire échouer les 
plans de ces citadins hyper 
dépendants de l’électricité. 
Suspens garanti !

Samedi 6 avril
15h30, Collex-Bossy, salle 

communale

Vendredi 12 avril
20h, Grand-Saconnex, 
salle communale des 

Délices

Le thé dans les vignes 
Un chimiste, requin des 
affaires, n’hésite pas à 
vendre ses produits néfastes 
à l’environnement à une 
naïve vigneronne qui doit 
gérer en plus l’arrivée sur ses 
terres d’une secte hippie et 
un ouragan qui dévaste la 
région.
Le thé planté par les hippies 
pourrait relancer l’économie 
de la région ? 

Dimanche 7 avril
 16h, Genthod, espace 

Saladin

Samedi 13 avril
15h30, Grand-Saconnex, 

salle communale des 
Délices

Telles les deux faces d'un miroir, 
les deux récitals des jeunes pianistes 
ne furent qu'émotions partagées 
jaillissant de leurs personnalités 
convergentes :
Hauteur, largeur, profondeur, 
abandon et passion chez la toute 
jeune Vénélina Neuquelman.
Impressionnisme, intériorité et 
chaleur chez son aînée, Tatjana 
Draskovic.

Tout au long de son récital, Vénélina 
révéla, au-delà d'une construction 
rigoureuse et d'un jeu sobre, 
clair et limpide, un abandon, un 
jaillissement d'émotions juvéniles 
habité et riche de promesses.
Différenciation des styles : Plénitude 
et spiritualité de J. S. Bach, passion 
combative de Beethoven, toute 
l'âme russe et tourmentée de 
Rachmaninov, l’impressionnisme 
aux murmures de la forêt bruissants 
ou torrentiels de Liszt, toucher d'une 
folle virtuosité sans jamais frapper à 
travers la Toccata de Prokofiev.

Côté face, le jeu de Tatjana 
Draskovic, jeune virtuose 
d'une intense sensibilité à 
fleur de peau, révéla une 
interprète au son raffiné et 
chaleureux, sous une main 
bien posée et dessinant au 
fond du clavier ses émotions.
Merveilleuse interprète 
de Chopin - sa Grande 
Polonaise fut sous ses doigts 
tour à tour nostalgique ou 
dansante et joyeuse - 
Son intériorité habilla avec 
raffinement, pointillisme 
et virtuosité les Préludes de 
Debussy.

Une soirée de bonheur sous le 
signe de la précoce maturité des 
deux jeunes interprètes.

Une ovation chaleureuse d'un public 
ravi conclut ce double et riche récital.

               Jean-Bernard Umdenstock

PS : Chères Tatjana et Vénélina,
Un grand BRAVO à toutes deux 
pour votre magnifique concert et 
du succès qu'il a remporté. Vos 
professeurs peuvent être fiers de vous. 
Moment magique qui certainement 
vous fera avancer dans vos études par 
l'expérience qu'il vous apporte.
Amicales pensées et bonne 
continuation. 
                               Brigitte Siddiqui
		     Photo: Siddiqui

Concert de musique classique de Ilan Zajtmann

Deux récitals habités par Vénélina Neuquelman et Tatjana Draskovic .

La MMV dans le pétrin cherche la bonne baguette

Lilou en concert!

A voir le 1 mars à 20h
au Boléro Bistro

Amaryllis
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Chaque personne payant la 
cotisation annuelle
pour notre journal

bénéficie d’une petite 
annonce gratuite.

16 Vie sociale

Gagnez 50 francs à notre concours !
Pour gagner à notre concours, il vous suffit de 

répondre à la question suivante.

Mais qui est-ce ?
Un indice :
Nouvelle venue au sein de notre rédaction, elle 
s'occpe des rubriques jeunesses.

Vous voyez de qui il s’agit ?
Alors, remplissez le coupon-réponse et collez-le 
sur une simple carte postale que vous adressez à :

Versoix-Région
Case postale 515 - 1290 Versoix

Avant le 15 du mois

------------- Coupon - réponse 286---------

Ma réponse :

.........................................................

.........................................................

N’oubliez pas votre nom et votre adresse:

Nom ................................................

Prénom ............................................

Adresse ............................................

.........................................................

En cas d’égalité, le sort désignera le vainqueur.

Culture, sport, moments 
de partage sont au menu de 

mars! 

Bien évidemment, les activités 
habituelles se déroulent les 
après-midis au club de 14 à 
17h00 :
les lundis et vendredis sous le 
signe du jeu et de la convivialité,
arts créatifs les mardis avec leurs 
points de rencontre les jeudis 7 
et 21, ainsi que l'informatique 
les mercredis. 
Toute personne intéressée par 
ce programme peut simplement 
passer pour se renseigner, elle 
sera accueillie avec plaisir !

Côté culture
Le dimanche 3 mars à 17h 
au Victoria Hall Capella 
Mediterranea jouera "La Finta 
Pazza", de quoi réjouir les 
mélomanes !
Le samedi 9 mars à 14h30, 

les amateurs de comédie iront 
applaudir "Revue et non corrigée 
2019" à la salle de théâtre des 
Vieux-Grenadiers.
Au même moment, il est proposé 
aux férus de danse "Les milles 
et une nuits" de Sherazade en 
ballet" au théâtre du Léman.
Tous les billets sont à réserver 
auprès de Brigitte Grosjean (079 
502 50 30 ou jpbgrosjean@
bluewin.ch).

Le jeudi 8 mars à 14h30, au 
club, un film à propos de la 
Norvège sera présenté par Lise 
Ducret, suivi par un goûter.
Une occasion de voyager sans se 
déplacer !

Un peu de sport !
Une seule rando pour mars !
Une sortie en raquettes au col de 
la Faucille qui aura lieu le mardi 
19 mars.
On est prié de s'annoncer 

auprès de Philippe Reday pour 
y participer (022 755 37 56 ou 
philippe.reday@gmail.com). 
Des cours de Tai Chi sont 
proposés les lundis à 14h30 
au club. Des abonnements pour 
10 séances permettent de s'y 
joindre. Il suffit de se présenter 
pour en savoir plus.

A table !
Le repas du mois aura lieu le 
jeudi 14 mars. Au menu ? 
Des vols au vent accompagnés 
avec du riz et légumes. Comme 
dessert, une glace et ses fruits 
rouges est prévue.
            
              Anne-Lise Berger-Bapst

Association Les Flots Bleus 
8 rue de l'Industrie 

1290 Versoix 
Tél : 022 755 21 85

www.flotsbleus-versoix.ch

Des envies de printemps

Le 21 mars prochain,
le CAD a le plaisir d’accueillir

l’Association des Conférenciers Multimédia 
(ACM) qui présentera tout au long de la journée, 

conférences illustrées et
films sur le thème de la NATURE.

L’événement est gratuit, le café et les croissants 
seront offerts pour les plus matinaux.

Vous trouverez le programme
sur les sites internet de l’ACM

et sur www.conferenciers-multimedia.ch
			                             Aurélie Epiney

Exposition MORARD

Ce vendredi 25 janvier, ce 
sont plus de 70 personnes 
qui sont venues au vernissage 
de l'exposition consacrée aux 
tableaux d'Arthur Morard, à 
l'Espace Patrimoine.

Le comité de l'Association du 
Patrimoine a réussi à réunir 
23 toiles de l'artiste, grâce à 
plusieurs familles de la région 
qui ont accepté de prêter leurs 
tableaux.

Le président 
de l'APV n'a 
pas manqué de 
les remercier 
chaleureusement, 
ainsi que la Ville de 
Versoix qui a mis à 
disposition 5 toiles 
de sa collection.
Une intéressante 
présentation de 
l'oeuvre de Morard 
a été faite par Alain 
Rességuier.
Le vernissage s'est 

poursuivi par l'interprétation 
d'une 
oeuvre 

musicale pour voix et piano, 
"Biondina", de Charles 
Gounod, avec le ténor Claude-
Alain Kindler et le pianiste 
Christophe Gunther, qui ont 
conquis le public présent.

Les visiteurs n'ont pas manqué 
de souligner l'intérêt et la réussite 
de l'exposition qui, le temps 
d'un week-end, a permis à près 
de 120 personnes de venir voir 
ces tableaux exceptionnellement 
réunis.
	              Yves Richard

N’en déplaise à quiconque, mais 
vous en conviendrez qu’accoucher 
d’un article alors que votre cerveau 
est opaque, votre esprit embrouillé, 
que votre muse a décidé de faire 
grève, que quelques mots sur une 
page blanche deviennent des pâtés 
qu’on écrabouille, vous vous dites 
: Ben, Zut, Ce sera pour plus tard !
Du coup, votre bras devient une 
poutre, vos yeux se croisent et 
vous voyez en double, en triple ou 
éventuellement une frêle silhouette 
tombée du ciel ; les beautés de la 
nature sont des tableaux peints par 

des enfants de deux ans ou d’un 
artiste à l’imagination fertile.
Quoiqu’il en soit la roue tourne, 
rien ne va plus ! Ne désespérons 
pas, c’est l’hiver ! Et si le ciel 
est gris, sombre, ou au ras des 
pâquerettes, que le brouillard 
est si épais et si proche de vous 
que vous vous y frottez le nez, 
de plus qu’il fasse un froid de 
canard à vous geler non seulement 
vos plumes et votre carapace 
mais tout ce qui constitue votre 
armature et les moindres fibres et 
molécules de votre être, oui , vous 

en conviendrez, la 
vie est belle … 
le soleil revient 
après la pluie, on 
s’achemine vers les 

beaux jours, on gagne 
une heure de clarté en 
plus par mois, alors de 
quoi se plaint-on !
Tout est charme, amour 
et volupté disait un 
poète, mais qui ne peut, 
ne peut. La machine 
s’enraye, les rouages 
manquent d’huile et certaines 
pièces sont à changer. Mais tout 
va bien, Madame la Marquise et 
la maison n’est pas près de brûler 
… On avance au pas de tortue et 

l’on arrivera tous au même but : la 
lecture de votre journal bien-aimé 
et relooké. 
Amicalement. 
	                 Lucette Robyr

Quand la plume se fait rare

Né en 1927, André Estier s'est 
éteint le 22 décembre 2018 à son 
domicile, entouré de son épouse 
Françoise et de ses enfants.

Personnalité bien connue à Versoix 
pour son verbe fleuri, sa culture, 
son expertise du développement 
industriel de la région. Il 
constituait une mémoire vivante 
de Versoix dont le Patrimoine 
versoisien a bien profité puisque 
André a largement participé, avec 
bonheur, à cette association.
En effet, son grand-père François 
Estier était à l'origine des Moulins 
de Sauverny, puis de Richelien et 
de Versoix en installant à Richelien 
une usine hydroélectrique en 1928, 
avant de construire les Moulins 

de Versoix à l'avenue Lachenal 
en 1930. Une ligne électrique a 
été construite pour relier l'usine 
de Richelien aux moulins de 
Versoix. Puis le père d’André - 
Jean Estier, d'abord entrepreneur 
en drainages à l'époque de 
l'assainissement des marais pour 
rendre des terres à l'agriculture - 
a poursuivi l'industrie familiale 
avec l’extension des moulins, et 
l'installation d’une deuxième 
turbine à Richelien en 1945. 
Avec Favarger et la Papeterie, 
les Moulins Estier constituaient 
l'essentiel du développement 
industriel de Versoix.
C'est dans ce contexte qu'André a 
passé son enfance; deuxième d'une 
fratrie comprenant son aîné Pierre, 
sa soeur Janine (Wicht) et le 
cadet, Bernard. Après sa scolarité 
obligatoire, André a suivi le 
Collège St-Michel à Fribourg puis 
a obtenu une licence en Sciences 
commerciales et industrielles 
à l'Université de Genève et a 
accompli son service militaire. En 
1955, André épouse Françoise, 
rencontrée près de Lyon lors du 
mariage de son frère. Ils auront 
cinq enfants : Bruno, Sabine, 

Thibault, Virginie et Thomas qui 
grandiront également à Versoix 
dans la villa familiale au chemin 
Mégard.
Plutôt amateur de livres, rien ne 
prédisposait André Estier, pas 
davantage que ses frères et soeur, 
à reprendre l'industrie de son 
père. Rien, sauf peut-être son 
tempérament et son caractère bien 
trempé, son esprit de décision et 
des aptitudes de communication 
remarquables et remarquées. 
C'est ainsi que, naturellement, il 
a repris le flambeau de l'industrie 
familiale qu'il a mené seul, après 
le décès de son père en 1963, et 
poursuivi jusqu'à la fermeture 
des Moulins de Versoix en 1999, 
afin d’accompagner les employés 
jusqu'à leur retraite. 
Depuis, tout en initiant son fils 
Thibault à cette tâche, il s'est 
encore occupé des turbines 
de l'usine hydroélectrique 
de Richelien, qui produisent 
annuellement un million de KWh, 
réinjectés en grande partie dans le 
réseau. Les revenus couvrent ainsi 
les frais d’entretien de ces objets 
patrimoniaux.

Son engagement pour la cité est 
à la mesure de ses convictions et 
de son activité professionnelle. Il a 
été élu PDC de 1963 à 1971 au 
Conseil municipal de la commune 
de Versoix avant qu'elle ne 
devienne ville. Membre fondateur 
de la Fondation immobilière 
Versoix-Centre devenue plus tard 
Fondation communale de Versoix-
Samuel May. Pendant de très 
nombreuses années il a fait partie 
du Conseil d'administration de la 
Caisse Raiffeisen de Versoix, du 
conseil de la Paroisse catholique, 
du conseil d'administration du 
Journal Le Courrier, (du temps où 
il était catholique) et fut également 
membre du Rotary Club comme 
beaucoup de personnalités 
influentes de cette époque.
En pensant aux délicieux 
moments qu'André Estier savait 
si bien raconter en faisant revivre 
"son" patrimoine local, on se dit 
bien tristement qu'un morceau du 
Patrimoine versoisien est parti avec 
lui. Nos pensées compatissantes 
vont à Françoise et à toute sa 
famille.
 	            Pierre Dupanloup

Robert Ramseyer a quitté 
ce monde le 27 décembre 
2018, chez lui, peu après 
avoir fêté Noël en famille. 
Né en 1922 dans la maison 
"Le Verger" à la route des 
Fayards qui s'appelait alors 
route de Ferney, il a passé 
toute sa vie à Versoix. Son 
père qui dirigeait alors la 
seule classe secondaire de la 
commune, enseignait aux 
élèves en plus du français, la 
géographie, l’arithmétique, 
et le ... jardinage dans le 
jardin de l'école !
Robert a poursuivi ses études 
à l'Ecole professionnelle puis 
au Technicum. A 19 ans, il 
est engagé chez Hispano- 
Suiza ce qui lui donnera plus 
tard l’occasion de voyager en 
Europe, en Egypte, en Syrie 
et aux USA.
Dans des lettres écrites à 
l'occasion de son 90ème 
anniversaire, Robert 
Ramseyer décrit son enfance 
à Versoix. A cette époque, la 
commune comptait moins 
de 2'000 habitants et l’on 

connaissait presque tout le 
monde !
Comme son père, maire de 
Versoix de 1927 à 1944, il 
a été très engagé au service 
de la commune. Durant la 
guerre Robert a été engagé 
par la compagnie des sapeurs-
pompiers dont il deviendra 
le Capitaine de 1961 à 
1975. Il était également 
membre du comité de 
la Fédération genevoise 
des sapeurs-pompiers et 
longtemps directeur au sein 
du comité de la Société de 
tir de Versoix. Il se disait très 
heureux que son petit fils 
Philippe (Blanchard) ait pris 
la relève comme Capitaine 
des pompiers de Versoix avec 
le même esprit de service. 
Avec son autre petit-fils, 
Fabien (Hauser), il a partagé 
lors de sa retraite les activités 
d'Ecole & Quartier, dans le 
groupe des Caisses à Savon 
et leurs courses annuelles, 
et il a découvert aussi la 
restauration de meubles et de 
sièges.
Robert Ramseyer restera pour 
Versoix une personnalité 
chaleureuse et attachante. 
Il nous a quitté à presque 
97 ans, en nous laissant, en 
plus de sa descendance, un 
joli cadeau : plusieurs pages 
de souvenirs, qu'il a lues 
personnellement lors de la 
cérémonie offerte par la Ville 
de Versoix à ses jubilaires en 
2012.
                 Pierre Dupanloup

Hommage

Hommage


